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Introduction

 La princesse dans la litt�rature de jeunesse est une figure qui berce toutes 

les enfances. Au cours des si�cles, elle continue de faire r�ver et reste encore le 

v�ritable mod�le des  petites filles. Sa beaut� canonique est constamment dans nos 

esprits: beaut� divine, longs cheveux, blancheur pure de la peau; son comportement 

est �galement dans les moeurs: la solitude, la bont�, une �me pure et lÕattente dÕun 

prince charmant. LÕint�r�t de la recherche se porte sur ce personnage embl�matique 

mais �galement sur la litt�rature et tous les genres qui en d�coulent, notamment les 

contes.

 Cette �tude a permis  de trouver des r�ponses quant � cette attirance 

g�n�rale de la princesse, cet �merveillement continuel qui se perp�tue � toutes les 

�poques. Elle reste un v�ritable ph�nom�ne de soci�t� et continue dÕ�tre exploit�e 

au sein de la plupart des populations du monde. 

 La figure de la princesse est un sujet actuel, elle a dÕailleurs �t� le th�me 

central du Salon de la Litt�rature de Jeunesse de lÕann�e 2010; la revue du Grape 

intitul�e Les princes, les princesses et le sexe des anges a �t� dÕun grand appui pour 

ce travail. LÕobjectif de cette revue est de remettre la culture au centre des 

pr�occupations car elle est essentielle � la construction psychique de lÕenfant. Elle a 

donc propos� pour cette ann�e 2010 une r�flexion sur les personnages intemporels 

de la litt�rature de jeunesse � savoir les princes, princesses, anges, f�es, sorci�res 

et autres  personnages malveillants afin de retrouver, adulte, le plaisir des lectures  

faites �tant enfant. LÕacc�s � la lecture des jeunes ainsi que sa pratique est un souci 

important, et cet acc�s d�borde la question des apprentissages. Il est vrai que de 

nombreuses questions existentielles  portant sur la vie, la mort, la sexualit�, la 

violence, font partie du champ des apprentissages. Or, ce sont ces questions que 

traitent les contes traditionnels, et nombreux de ces  contes ont servi de relais � la 

litt�rature de jeunesse moderne.

 Enfin, la litt�rature est un point essentiel � aborder car, au sein de lÕ�cole, 

elle est lÕun des axes prioritaires d�velopp�s dans les programmes officiels. LÕacc�s 

aux livres est lÕune des principales portes dÕentr�e vers la culture commune et elle 

est un param�tre de la r�ussite scolaire et sociale. Il semblait donc judicieux de 

choisir un sujet litt�raire actuel en pleine mutation du fait de lÕimportance quÕon lui 

donne � toutes les �poques.
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 Actuellement, une �volution du st�r�otype princesse sÕobserve. Elle devient  

en effet davantage espi�gle, effront�e, curieuse, courageuse et en qu�te de libert� 

tandis que le prince se montre f�brile, peureux et donc de moins en moins charmant. 

Ce m�moire consiste � �tudier lÕ�volution du st�r�otype princesse dans la litt�rature 

de jeunesse et �galement � chercher des r�ponses quant � ce retournement de 

situation au niveau des comportements prince/princesse en sÕappuyant sur notre 

soci�t� actuelle.

 Le sujet central de cette �tude porte sur le st�r�otype princesse. Comme ce 

personnage est au coeur des contes, nous nous attardons tout dÕabord sur lÕint�ret et 

lÕapport des contes de f�es et sur les caract�ristiques du conte traditionnel. Nous 

�tablissons par la suite un relev� des diff�rents attributs de la princesse tout en nous 

appuyant sur des oeuvres diverses de litt�rature de jeunesse. Ainsi, � lÕaide de ses 

diff�rentes caract�ristiques, nous observons un lien �vident entre la jeune fille et la 

princesse dÕaujourdÕhui. Enfin, nous terminons par les  traits sp�cifiques des contes 

contemporains tout en amenant des pistes p�dagogiques � effectuer en classe.

 Ce plan vise une perspective historique puisquÕil suit une certaine 

chronologie allant des contes et des princesses traditionnels aux contes et aux 

princesses modernes.
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I / Pourquoi lire les classiques? LÕapport et les m�rites des contes de f�es

 Pour comprendre la place de la figure de la princesse, il faut revenir au 

pr�alable sur les  fonctions et les  enjeux du conte car cÕest un genre qui d�veloppe 

toutes les potentialit�s du f�minin � travers ce personnage-type.

 Les contes de f�es sont avant tout des Ïuvres classiques car: 

Çils exercent une influence particuli�re aussi bien en sÕimposant comme inoubliables quÕen se 
dissimulant dans les replis de la m�moire par assimilation � lÕinconscient collectif ou individuelÈ.1

De m�me, Çun classique est un livre qui na jamais fini de dire ce quÕil a � direÈ.!

 En effet chaque relecture dÕun conte apporte dÕautres sens, des significations 

diff�rentes, transform�es, en fonction du contexte et du d�veloppement dans lequel 

se trouve le lecteur. 

De plus, dÕapr�s  B.Bettelheim, lÕh�ritage culturel trouve son expression dans les 

contes de f�es qui se transmettent aux enfants; et cÕest l� encore une caract�ristique 

des classiques qui

Ç sont des livres qui, quand ils nous parviennent, portent en eux la trace des lectures qui ont pr�c�d� 
la n�tre et tra�nent derri�re eux la trace quÕils ont laiss�e dans la ou les cultures quÕils ont travers�es 
( ou, plus simplement, dans le langage et les mÏurs ).È2

 Aussi, allons nous expliquer en quoi les contes servent � la construction 

mentale, psychologique de lÕenfant et Ç notre classique est celui qui ne peut pas 

nous �tre indiff�rent et qui nous sert � nous d�finir nous-m�me par rapport � lui, 

�ventuellement en opposition � lui È.3

 Terminons avec la derni�re d�finition essentielle du classique propos�e par 

I.Calvino : ÇLes classiques  sont ces livres dont on entend toujours dire : ÇJe suis 

entrain de le relire...È et jamais : ÇJe suis entrain de le lire...È.4

Cela confirme lÕavidit� des enfants qui sont sans cesse en demande continuelle 

aupr�s de leurs parents dÕune lecture dÕun m�me conte pendant une certaine p�riode 

plus ou moins longue. 

! Cette premi�re partie a pour but de d�voiler les messages cach�s des contes. Il 

s"agit de probl�mes humains universels, en cela ce genre permet aux jeunes un 

acheminement vers la maturit�. 
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1.1) Les messages cach�s des contes: des probl�mes humains universels

          Donner un sens � la vie de lÕenfant est dÕune importance fondamentale, 

lÕinfluence des parents et de tous ceux qui �duquent lÕenfant est � prendre en 

compte. 

Ç Il fallut attendre longtemps avant que lÕenfant ne soit per�u comme un personnage � part enti�re, 
avec ses r�ves propres, son univers � lui, bien diff�rents de ceux des grands.È5

LorsquÕil est jeune, cÕest dans les livres que lÕenfant trouve des informations. Mais 

ces livres doivent �tre dÕune substance riche et non faits pour enseigner la technique 

de la lecture ou juste � amuser lÕenfant. Les histoires  d�nu�es de sens nÕenrichissent 

pas la vie de lÕenfant. 

Ç Le principal reproche que lÕon puisse faire � ces livres, cÕest quÕils trompent lÕenfant sur ce que la 
litt�rature peut lui apporter : la connaissance du sens plus profond de la vie et ce qui  est significatif 
pour lui au niveau de d�veloppement quÕil a atteint. È 6

Une bonne histoire est celle qui divertit, suscite la curiosit� de lÕenfant, stimule son 

imagination, aide � d�velopper son intelligence et � voir clair dans ses �motions. Il 

sÕagit donc dÕune intrigue qui lui fait Ç prendre conscience de ses difficult�s, tout en 

lui sugg�rant des solutions aux probl�mes qui le troublent.È !

Il faut que ses lectures lui donnent confiance en lui et en son avenir. La lecture des 

contes de f�es est lÕune des plus enrichissantes aussi bien pour les  enfants  que pour 

les adultes car elle permet de comprendre les  probl�mes int�rieurs de lÕ�tre humain 

et dÕen conna�tre les  solutions, et cela dans toutes les soci�t�s et �poques. Les 

contes de f�es  donnent une chance � lÕenfant de se comprendre mieux au sein du 

monde complexe qui lÕentoure et quÕil doit affronter.

En effet, par sous-entendus et en pr�sentant les aspects du bien et du mal, les 

contes de f�es montrent � lÕenfant les  avantages dÕadopter un comportement 

conforme � la morale. Ils sont charg�s de significations apparentes ou cach�es, et 

touchent lÕesprit de lÕenfant ainsi que celui de lÕadulte.

En adressant des messages et en abordant des probl�mes humains universels, ils 

favorisent le d�veloppement de lÕenfant.
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 Ces contes de f�es enrichissent la vie int�rieure et sont dÕune grande aide 

psychologique car ils apportent des solutions aux troubles, r�glent certains 

probl�mes comme les d�ceptions narcissiques, lÕaffirmation de la personnalit�, les 

dilemmes Ïdipiens, la prise de conscience de sa propre valeur et les obligations 

morales... Les contes  permettent �galement de faire des r�ves �veill�s, dÕ�laborer 

des fantasmes issus de son inconscient afin de mieux y faire face. LÕinconscient est 

un d�terminant puissant du comportement chez lÕenfant y compris chez lÕadulte, il ne 

doit pas �tre refoul� car le conscient fera alors un contr�le tellement rigoureux que la 

personnalit� de lÕindividu en sera modifi�e. Il ne faut pas cacher � lÕenfant les c�t�s 

n�gatifs qui existent dans le monde, les mauvais comportements  humains comme 

lÕagressivit�, lÕ�go�sme, la col�re, la jalousie, lÕorgueil; lÕhomme nÕest pas bon en soi 

et les enfants le savent. Les contes de f�es montrent aussi bien les vertus que les 

c�t�s sombres de lÕhomme; ils d�livrent le message:

Ç (...) que la lutte contre les graves difficult�s de la vie est in�vitable et fait partie int�grante de 
lÕexistence humaine mais que si, au lieu de se d�rober, on affronte fermement les �preuves 
inattendues et souvent implicites, on vient � bout de tous les obstacles et on finit par remporter la 
victoire.È 7

 De nombreux psychoth�rapeutes  se sont appuy�s et continuent de sÕinspirer 

de La psychanalyse des contes de f�es de Bruno Bettelheim afin de d�nouer des 

conflits intrapsychiques que souffrent certains enfants et adolescents. Genevi�ve 

Raguenet, qui sÕest r�f�r�e � Bruno Bettelheim mais �galement aux travaux de Mills 

et Crowley, a mis  au point une psychoth�rapie par le conte. Ce conte th�rapeutique 

est un genre litt�raire particulier o� il nÕest pas  question de raconter une histoire dans 

le simple but de distraire ou de procurer du plaisir. Il consiste � exprimer, par une 

voie d�tourn�e, le probl�me � traiter, souvent de nature scolaire ou familiale, mais 

aussi quelquefois psychosomatique.

Le conte permet le partage �motionnel,

ÇCes histoires, qui  abordent des probl�mes humains universels, et en particulier ceux des enfants, 
sÕadressent � leur Moi  en herbe et favorisent son d�veloppemment, tout en soulageant les pressions 
pr�conscientes et inconscientes. Tandis que lÕintrigue du conte �volue, les pressions du �a se 
pr�cisent et prennent corps, et lÕenfant voit comment il  peut les soulager tout en se conformant aux 
exigences du Moi et du Surmoi.È 8

Cette r�flexion de Bruno Bettelheim indique bien que le conte ne sÕadresse pas 

exclusivement au Surmoi, contrairement � la fable morale telle que la concevait Jean 
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de La Fontaine. Il ne doit �galement pas �tre confondu avec la parabole dans la 

mesure o� cette derni�re tend � enseigner; alors que le conte, qui a un r�cit � part 

enti�re, vise le partage �motionnel. 

Genevi�ve Raguenet, quant � elle, d�finit son conte comme Çun r�cit assez court 

dÕaventures imaginairesÈ. Pourtant, aussi court quÕil soit, ce conte est susceptible 

dÕ�tre prolong� en une succession dÕ�pisodes sÕencha�nant selon une progression et 

dans un climat de tension proche du drame. Cette th�rapeute consid�re que tout 

conte doit suivre:

Çun d�veloppement qui part dÕune malfaisance ou dÕun manque pour aboutir, apr�s �tre pass� par 
des fonctions interm�diaires, � des noces ou � dÕautres fonctions utilis�es comme d�nouement: 
r�compenses, conqu�tes ou �limination dÕun mal...È 9

 

 Ainsi, la th�rapie, qui part dÕune situation critique pour parvenir � d�nouer 

des conflits en passant par des plans interm�diaires, trouve dans le conte un support 

ad�quat; surtout lorsquÕil sÕagit dÕ�tablir un contact, de pr�f�rence ludique, avec des 

enfants. Toutefois  le conte th�rapeutique nÕest pas un conte standard, il va plus loin 

car il est le produit de lÕ�coute dÕun th�rapeute et de son d�codage des conflits  de 

lÕenfant.
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1.2) LÕacheminement vers la maturit� � lÕaide de la lecture des contes

         

 Les contes de f�es mettent lÕenfant en pr�sence de toutes  les difficult�s 

fondamentales de lÕhomme et permettent son acheminement vers  la maturit�. Ils 

prennent en compte la mort : souvent, les contes commencent par la mort dÕune 

m�re ou dÕun p�re10, ou �voquent le vieillissement de lÕun dÕeux, ce qui suscite la 

rel�ve de la g�n�ration suivante. Ces probl�mes existentiels sont pr�sent�s de 

mani�re pr�cise, sans d�tails superflus, les situations sont simplifi�es et les 

personnages nÕont rien dÕunique puisquÕils correspondent � un type.

Le bien et le mal sont mat�rialis�s par des personnages et par leurs actions. Tout 

individu dans la r�alit� peut avoir les  deux penchants du bien et du mal, il est 

constamment dans cette dualit� et cÕest ce qui pose le probl�me moral. Or dans les 

contes, un personnage ne peut pas �tre � la fois bon et m�chant, il nÕest pas 

ambivalent comme nous le sommes dans la r�alit� ( la polarisation domine les 

contes de f�es ). Le mal, symbolis� par des mar�tres, dragons, ogres, sorci�res (...) 

triomphe momentan�ment (la reine rus�e dans Blanche-Neige11, les m�chantes 

sÏurs de Cendrillon, la mauvaise f�e dans La Belle au Bois Dormant 12 ) mais les 

m�chants finissent toujours par perdre. La port�e morale r�side dans le fait que le 

crime ne paie pas. LÕenfant sÕidentifie au h�ros du conte et triomphe avec lui au 

moment o� la vertu lÕemporte sur le mal, il acquiert le sens moral gr�ce aux luttes 

int�rieures et ext�rieures du h�ros.

          Les contes de f�es  prennent en compte les angoisses de lÕenfant quant au 

besoin dÕ�tre aim� et la peur dÕ�tre consid�r� comme un moins que rien, la peur de 

la mort.

 Le probl�me du d�sir dÕune vie �ternelle est �voqu� � la fin des contes avec 

des conclusions comme Ç Et sÕils ne sont pas morts, ils  vivent encore � lÕheure quÕil 

est È, Ç Et ils  v�curent toujours  heureux È, Ç Et ils v�curent d�sormais pendant de 

longues, longues ann�es de bonheur È, Ç Ils  v�curent heureux et eurent beaucoup 

dÕenfantsÈ.
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LÕon comprend par les contes la mani�re la plus efficace de moins souffrir de la 

bri�vet� de la vie: �tablir un lien fort avec lÕautre et donc atteindre une s�curit� 

affective.

 Lorsque lÕon a trouv� le v�ritable amour, on ne d�sire plus  la vie �ternelle. 

Les contes sont orient�s vers lÕavenir et servent de guides � lÕenfant, ils le poussent � 

explorer le monde ext�rieur tout en le rassurant et en �vitant les souffrances de la 

s�paration avec les parents.

 Le conte est un espace pour le jeu relationnel, il est une sorte dÕapp�t pour 

�veiller la curiosit� de lÕenfant, attirer ses questions et susciter des associations. 

CÕest gr�ce � ce subterfuge que lÕimagination, la sensorialit� et lÕaffectivit� de lÕenfant 

vont �tre stimul�es, et que le message cach� du conte va pouvoir tracer son chemin. 

On retrouve dans beaucoup de contes classiques des interpr�tations des probl�mes 

infantiles les plus courantes. Le petit chaperon rouge, par exemple, peut apprendre � 

lÕenfant � surmonter les ambivalences; Cendrillon lÕaide � d�passer des  rivalit�s 

fraternelles, La belle au bois dormant lui ouvre la ma�trise de lÕadolescence; Les trois 

petits cochons lÕincitent � faire la part entre le principe de plaisir et le principe de 

r�alit�; Boucle dÕor et les trois ours d�veloppent le th�me de la recherche dÕidentit�...

ÇLe conteÈ, explique Genevi�ve Raguenet,

Çouvre par son message symbolique les portes entre le conscient et lÕinconscient. Il  cache et d�voile 
en m�me temps la part de v�rit� quÕil  veut dire, il capte lÕimagination et lÕentra�ne au coeur du conflit 
inconscient. Il transforme, enfin, lÕimpasse en porte royale: Cendrillon devient princesse, le petit 
Poucet retrouve son chemin et le vilain petit canard parvient au royaume des cygnes.È13

Le conte donne au lecteur la possibilit� de se reconna�tre et de sÕinterroger sur son 

propre cas. Par lÕemploi dÕimages proches de celles du r�ve, il est destin� � toucher 

aux trois niveaux: le conscient, le pr�conscient et lÕinconscient. Il propose une 

initiation au renoncement et une symbolisation des pulsions.

 En guise de conclusion nous pouvons affirmer que le conte de f�es, tout en 

divertissant lÕenfant, favorise le d�veloppement de sa personnalit�. Il contribue � la 

croissance int�rieure de lÕenfant et est dÕun grand impact psychologique sur lui. Ë 

certaines �poques et selon les individus et leurs  �ges (niveau de d�veloppement 

psychologique et les probl�mes dominants de lÕindividu), le conte vient apporter des 

r�ponses vari�es  et son sens peut �tre diff�rent pour chacun. De m�me, les 

significations que lÕon a tir�es dÕun conte peuvent changer, se modifier, ou �tre 

remplac�es par dÕautres  au fil des relectures, de notre d�veloppement et de nos 
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troubles. Nous pouvons prendre comme exemple le conte de Blanche-Neige o� 

lÕhistoire peut ne pas avoir le m�me sens pour un enfant de 5 ou 13 ans. En effet lors 

dÕune lecture de ce conte � lÕ�ge de la pubert�, la reine jalouse peut �tre compar�e � 

une m�re qui d�laisse lÕadolescent, celui-ci se retrouve seul, incompris et 

d�sempar�. De m�me, le conte Raiponce14 pr�sente une fille pub�re enferm�e dans 

une tour par une sorci�re, substitut de la m�re jalouse qui refuse lÕind�pendance de 

sa fille.

 Tous les th�mes des contes de f�es sont ressentis  comme merveilleux pour 

lÕenfant parce quÕil se sent compris au plus profond de ses sentiments, de ses 

espoirs  et angoisses. Ils exercent un charme sur lÕenfant car ils  enrichissent sa vie 

sans quÕil sÕen rende compte comme par enchantement. 

 

14

14 GRIMM Jacob, Wilhelm. Rapunzel



 Le conte traditionnel r�pond � plusieurs r�les dÕapr�s diff�rents auteurs, 

psychanalystes et psychologues. Selon Sigmund Freud , le conte met en sc�ne les 

diff�rentes instances  de la vie psychique � savoir le d�veloppement sexuel de 

lÕenfant, ses fantasmes et ses r�ves inconscients; B. Bettelheim, quant � lui, souligne 

le r�le b�n�fique dans le fait que le conte rassure lÕenfant et lÕaide � grandir, de plus il 

lui montre que ses r�ves et d�sirs m�me les plus malhonn�tes nÕont rien de 

monstrueux. Les contes classiques d�voilent les probl�mes humains universels, 

montrent que chacun �prouve des difficult�s  dans la vie et quÕil est confront� � y faire 

face. La fin dans tous les cas heureuse prouve � lÕenfant que grandir nÕest pas si 

effrayant et quÕil sera r�compens� de son courage en �tant combl� de bonheur � 

lÕ�ge adulte. Genevi�ve Raguenet proÞte de ce genre pour susciter un partage 

�motionnel entre th�rapeute et enfant en mal de vivre; le conte th�rapeutique 

consiste en une v�ritable aide pour faire face aux probl�mes rencontr�s � savoir la 

peur de grandir; l"angoisse de la mort et de l"�chec, la perte des parents et autres 

conßits intrapsychiques. Le conte devient donc, comme le conÞrme D. Winnicott, un 

espace et un objet transitionnels et culturels15  permettant d"explorer l"imaginaire et 

d"exprimer l"indicible tout en faisant passer des messages �ducatifs et moraux.
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15 WINNICOTT Donald. Les objets transitionnels in De la p�diatrie � la psychanalyse, pp.25-64



II / Le conte traditionnel

 

 Tel que le d�finit Vladimir Propp, la conception de lÕenfance dans les contes 

traditionnels  est vue comme un monde � part en opposition avec le monde des 

adultes. Le conte a lÕavantage dÕ�tre � la fois le genre le plus appropri� pour refl�ter 

le monde alentour, mais aussi pour d�crire un mod�le patriarcal traditionnel.

 Il existe une structure propre aux contes: une situation initiale fond�e sur un 

manque, la tentative de sa r�solution puis la r�solution16. La situation de manque  est 

r�solue par des  p�rip�ties  souvent touchantes  et dÕordre magique, et les 

d�nouements sont toujours heureux. CÕest donc un v�ritable message otpimiste qui 

est v�hicul�: grandir nÕest pas si terrible. De nombreux enfants ou jeunes 

adolescents sÕidentifient au h�ros des contes  de f�es  les plus c�l�bres, notamment 

ceux dÕAndersen, car ils pr�sentent des personnages en situation de crise, ou de 

transition.

 Examinons � pr�sent quelques caract�ristiques du conte de f�es  et du 

st�r�otype ÇprincesseÈ.

16

16 PROPP Vladimir. Morphologie du conte, 254 p.



2.1) Les caract�ristiques du conte traditionnel

 Tout conte a des caract�ristiques identiques : 

Ç Un classique est un livre qui vient avant dÕautres classiques; mais quiconque a commenc� par lire 
les autres et lit ensuite celui-l� reconna�t aussit�t la place de ce dernier dans la g�n�alogieÈ.17

! Le conte merveilleux est lÕune des principales origines de la litt�rature de 

jeunesse. Il d�crit un monde imaginaire et met en sc�ne des personnages-types 

intemporels que sont les princes, princesses, rois et reines. Le h�ros devra 

surmonter un certain nombre dÕobstacles pour parvenir � ses fins et il est souvent 

aid� dÕ�l�ments magiques ou surnaturels  pour accomplir ses actions. La structure 

narrative est organis�e en trois �tapes: une situation initiale fond�e sur le manque, la 

r�paration du m�fait initial, et pour Þnir, l"assurance d"un d�nouement heureux. Ce 

genre rel�ve avant tout de la tradition orale et populaire et il sÕest transmis de bouche 

� oreille.

 

 Cette sous-partie poursuit avec lÕind�termination du cadre spatio-temporel et se 

termine par la structure immuable propre � ce genre avec lÕhumanisation dÕ�l�ments 

naturels.

 

 Les personnages de conte sont des figures qui forment le noyau familial 

(parents, enfants). Ils  sont d�crits selon leur fonction sociale (roi, reine, princesse...), 

il y a �galement des personnages arch�typaux (ogre, mar�tre, sorci�re, f�e...). La 

liste de figures typiques est tr�s grande: le p�re faible18, la belle-m�re jalouse et 

tyrannique19, une jeune princesse dÕune grande beaut�, un prince charmant au grand 

coeur. Les  personnages secondaires  (opposants ou adjuvants)  ne sont pas  non plus 

identif�s par leur nom mais  par des caract�ristiques typiques, physiques ou morales, 

� savoir les belles-soeurs laides et jalouses ainsi quÕune bonne f�e en guise de 

marraine20, ou une vieille sorci�re(...). Aucun des personnages nÕa de v�ritable �tat 

civil, cÕest leur fonction (roi-reine, prince-princesse, opposants ou adjuvants) et leur 
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17 CALVINO Italo. Pourquoi lire les classiques, p.11

18 APUL�E. La Belle et la B�te vs Amour et Psych�
    GRIMM Jacob, Wilhelm. Blanche-Neige

19 PERRAULT Charles. Cendrillon
    GRIMM Jacob, Wilhelm. Blanche-Neige

20 PERRAULT Charles. Cendrillon ou la petite pantouße de verre



place au sein du noyau familial (parents, enfants, beaux-parents, soeurs) qui les 

diff�rencient. Le but principal du r�cit �tant dÕ�lever et de r�compenser les bons pour 

leur honn�tet� et leur courage et de punir les m�chants de leurs fautes 

orgueilleuses. Le noyau familial � la base du conte est caract�ris� par un manque: 

perte dÕun parent ou des deux, lÕimpossibilit� de faire un enfant 21 . LÕenfance de 

lÕh�ro�ne nÕest alors pas sans emb�ches, elle est bien s�r aim�e par le parent restant 

mais d�test�e par une belle-m�re, des demi-soeurs... CÕest pour cela quÕ� peine 

adolescente, elle doit sÕ�chapper du cocon familial et affronter le monde seule, 

symbolis� en g�n�ral par la for�t qui entoure le ch�teau.22  Ainsi, au fil du r�cit, 

lÕh�ro�ne acquiert plus de consistance en comparant ce quÕelle �tait et ce quÕelle 

devient.

 Malgr� un nombre r�duit de types de personnage dans le conte ainsi quÕun 

manque dÕindividualisation, ils  permettent lÕacceptation des contradictions (bons/

mauvais, adjuvants/opposants) ainsi que la projection dans lÕimaginaire et le r�ve.

 En ce qui concerne lÕorganisation spatio-temporelle des contes, elle est fond�e 

sur une grande ind�termination: lÕ�poque nÕest jamais indiqu�e, le conte commence 

le plus souvent par Ç il �tait une fois  È, le d�cor est pr�cis� seulement par Ç un 

ch�teau, un donjon, une tour, une for�t...È. Les contes se situent hors  du temps et 

hors de lÕespace, les lieux de contes  ne sont jamais sp�cifi�s, si ce nÕest comme 

nous lÕavons dit, dans un ch�teau, un palais, un village... Le seul point commun � 

tous ces espaces est quÕils  sont entour�s dÕune vaste for�t profonde, symbole de 

lÕinconnu � affronter au travers de diff�rentes �preuves. Il sÕagit dÕune for�t animale et 

sauvage o� lorsque les  princesses sÕy aventurent, elles combattent leurs angoisses 

et leurs  d�sirs. D�sir dÕune condition de vie meilleure, et peur dÕ�tre seule dans un 

monde cruel. CÕest en sortant vainqueur des pi�ges de la for�t que les princesses 

grandissent, elles r�solvent en fait leurs propres conflits int�rieurs. Avec un tel 

comportement et une v�ritable universalit� des situations-types, nous pouvons  �lever 

la princesse au rang de figure intemporelle.

 La localisation temporelle est elle aussi tr�s  vague, mais les �v�nements sont 

toujours racont�s au pass� avec les leitmotive Ç il y a bien longtemps de cela È, Çil y 

a de nombreuses ann�es È. Cette situation impr�cise dans le temps, Ç il �tait une 
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foisÈ, Ç un beau jour È ainsi que lÕind�termination de lÕespace posent une valeur 

universelle. Le conte, sans r�alit�s temporelle et spatiale, renvoie au temps des 

origines, au monde perdu de lÕenfance. Les seuls  rep�res  ne sont pas des 

indications de dates  mais de dur�es (des jours, des mois, des ann�es). La valeur 

symbolique de ces dur�es est la mise � lÕ�preuve du h�ros (pendant un an, pendant  

douze ans...) dans le but de montrer son courage et sa dext�rit�.

 

 La structure immuable des contes suit un sch�ma st�r�otyp� o� tous  les 

�v�nements se combinent en vue dÕune fin heureuse avec la r�ussite des bons sur 

les m�chants. 

 La situation initiale est boulevers�e par un �v�nement: le fuseau dans La Belle 

au bois dormant, un vÏu impudent dans Raiponce, le d�sir incestueux dÕun p�re 

(Peau dÕ�ne), un acte manqu� ( lÕinvitation oubli�e de la treizi�me f�e lors du 

bapt�me de La Belle au bois dormant ). Le d�nouement a lieu avec lÕarriv�e dÕun 

nouvel �quilibre plus heureux que lÕ�tat initial. Mais cette fin, ajoute Cristophe 

Carlier23, ne conclut pas vraiment le r�cit; il restaure plut�t une unit� perdue. En effet, 

le d�nouement du conte nous renvoie en arri�re comme sÕil nÕ�tait rien arriv�. Le 

mariage final est sur le m�me registre dÕ�ternit� que lÕenfance de lÕh�ro�ne au d�but 

du r�cit. Prenons en exemple le conte de Peau dÕ�ne: la princesse qui voulait 

�chapper aux envies incestueuses de son p�re (elle se r�fugie dans la for�t et se 

m�tamorphose en souillon) finit par faire un mariage royal, tandis que son p�re se 

remarie. Les personnages  plus modestes, quant � eux, sÕ�l�vent � force de courage 

� une condition sociale sup�rieure. CÕest le cas de la pauvrette Cendrillon. Pourtant 

au fur et � mesure du r�cit de ce conte, nous nous apercevons quÕil est davantage 

question de messages auparavant cach�s ( par des personnes malveillantes) qui se 

d�voilent petit � petit. En effet Cendrillon a toujours �t� r�ellement une princesse.

 En ce qui concerne la structure narrative, il est important de mettre lÕaccent sur 

les phrases r�p�titives introductives qui sont lÕune des principales composantes du 

conte de f�es. Ces formules pr�viennent les lecteurs quÕils  vont entrer dans un 

monde imaginaire clos, qui tourne en rond sur lui-m�me. Il sÕagit de formulettes 

enfantines facilement m�morisables : Ç Il �tait une fois...È, ÇIls se mari�rent et eurent 

beaucoup dÕenfantsÈ; elles permettent dÕauthentifier le conte en tant que pure fiction.
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 Une derni�re caract�ristique majeure des contes de f�es traditionnels  r�side 

dans lÕhumanisation des objets et des �l�ments  naturels. Le lecteur accepte 

dÕembl�e le recours au merveilleux et � la magie. Le surnaturel est accept� sans 

h�sitation ni �tonnement car le conte est un genre li� au merveilleux. Les animaux 

ou les objets  qui parlent ne provoquent aucune surprise ( les lapins  et autres biches 

de la for�t apaisent Blanche-Neige de douces paroles, les meubles et la vaisselle 

sont les serviteurs  du ch�teau de la Belle et la B�te, Cendrillon poss�de des souris 

pour amies...). Il en est de m�me pour les personnages qui sÕendorment pendant 

cent ans  ( La Belle au bois dormant, Blanche-Neige), ou qui changent dÕapparence 

( la mar�tre de Blanche-Neige se transforme en sorci�re, les chevaux dans 

Cendrillon en laquais...). CÕest avec ce subtil m�lange entre le r��l et le merveilleux24 

que Tzvetan Todorov distingue les contes de f�es  des autres genres. Cette 

humanisation de la nature et des objets donne �galement la primaut� au point de 

vue enfantin.
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2.2) Les caract�ristiques de la princesse dans les contes

 Les princesses �voquent tout dÕabord la question du masculin et du f�minin. Ce 

rapport homme/femme sÕav�re �tre une cl� dÕanalyse pour comprendre le sens des 

contes. CÕest la princesse qui est le personnage principal de ces r�cits: une 

princesse en devenir. 

Le prince, quant a lui, on en sait peu de choses si ce nÕest quÕil est charmant, quÕil 

d�livre la princesse et lÕ�pouse. Il semble donc plus �tre Çla r�compenseÈ de la 

princesse quÕun personnage � part enti�re. En outre, ces derniers sont 

essentiellement dans lÕaction: ils  partent combattre, ils sont dans lÕaventure, la libert�, 

lÕinconnu; tandis que les princesses sont dans lÕattente, le huis-clos voire 

lÕenfermement. Ë la fin, les  princes nÕont plus  quÕ� cueillir leur princesse; ces 

princesses qui se contentent dÕ�tre belles et dÕ�tre dans lÕattente. Ce sont les princes 

qui font le chemin, deviennent de v�ritables  h�ros. DÕailleurs tous les exploits de ces 

princes ne rimeraient � rien sans lÕexistence dÕune princesse qui attend, endormie 

quelque part dans un ch�teau25, ou sous une cloche de verre26, ou enferm�e27... 

Elles sont � lÕabri en dehors  du combat et des dangers. De par la passivit� et 

lÕabsence de d�cision de la gente f�minine, la domination patriarcale est au coeur du 

conte traditionnel et ce dernier en explore les  ambivalences et les ambigu�t�s. Il est 

conforme � une morale voire un ÇmoralismeÈ. Les jeunes filles  sont des r�v�latrices 

car le conte les utilise pour confirmer lÕordre sociopolitique et symbolique : patriarcat, 

statut des femmes, conjugalit�. Elles ont cependant un r�le autre que celui de la 

maternit�; effectivement le simple fait quÕelles soient des femmes a de lÕimportance 

car cÕest gr�ce � elles que les princes peuvent agir et vivre, ils  existent par elles. Le 

terme de ÇprinceÈ vient de ÇprincepsÈ qui signiÞe premier. Il est suppos� prendre la 

place de son p�re et devenir roi. Son chemin est une course de pouvoir, � la 

r�ussite; il est donc sem� d"�preuves, de conßits et de rivalit�s. On en revient donc � 

l"essence des contes: la qu�te de soi et la qu�te du pouvoir. M�me les princesses 

ont ces qu�tes: Cendrillon est pass�e du statut de souillon � celui de princesse, sa 

perspective d"acc�der au tr�ne, d"embrasser une forme de pouvoir est un souhait de 
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m�tamorphose, un mod�le de r�ussite toujours dominant et actuel. Il s"agit donc 

d"une initiation: les contes proposent des Þctions qui renvoient au r�el, aux enjeux de 

toute soci�t�, de toute �conomie, et de tout �tre humain.

! La jeune fille des contes est ambivalente voire ambigu�, elle est � la fois  dans 

lÕentreprise dÕun Çdevenir �pouse et m�reÈ28  et dans le registre de la fuite, de la 

perte dans la sauvagerie. En effet la peur de Blanche-Neige la fait courir � sa perte, 

elle sÕenfonce dans la for�t et perd presque la raison; de m�me Belle29  refuse 

momentan�ment lÕamour de la b�te, elle en devient sauvage, se cache comme une 

b�te traqu�e et personne ne peut plus lÕapprocher. 

! En ce qui concerne les attributs physiques de la princesse, celle-ci doit �tre 

lÕincarnation du d�sir, elle est donc par�e de splendides robes chatoyantes, de 

coiffures sophistiqu�es, de longues chevelures. Sa caract�ristique principale est la 

beaut�; beaut� de sa jeunesse, de sa f�minit� faite de fra�cheur et dÕ�clat. Vierge, 

son corps est la promesse dÕun puissant potentiel de f�condit�. Ce sont donc les 

qualit�s de la jeune fille qui sont elles-m�mes porteuses dÕun r�cit, elles impliquent 

une histoire. Les attributs  physiques des princesses sont essentiels dans lÕimagerie 

du conte merveilleux. Ils  sont lÕincarnation du d�sir, la raison et lÕenjeu des �preuves, 

lÕessence de la qu�te et le lieu des m�tamorphoses. Le corps de la princesse est 

lÕobjet de tous les regards, nous pouvons consid�rer quÕelle nÕest ÇrienÈ sans ce 

corps caract�ris� par sa seule beaut�. Cette beaut� est toujours � lÕÏuvre dans les 

versions les plus r�centes des contes classiques, mais aussi dans  les magazines 

f�minins, ou la mode, y compris pour les petites filles. CÕest le jeu du beau, le 

miroitement du d�sir: des habits  �tincelants, de longues chevelures, des  femmes � la 

beaut� parfaite se refl�tent dans les vitrines, les miroirs, les glaces, les mares...

! Le conte insiste sur le caract�re �ph�m�re de lÕ�tat de jeune fille : au d�part en 

proie � tous les  regards f�minins comme masculins, un homme va forc�ment 

lÕenlever, lÕemporter et donc lÕamener bien vite � sortir de son �tat de jeune fille. 

Prenons lÕexemple de Blanche-Neige qui a dÕabord �t� remarqu� par la mar�tre 

jalouse de sa splendide beaut�, bien avant que le regard du prince ne se pose sur 

elle dans son cercueil de verre. Elle est Ç La plus belle de tout le pays È selon le 

miroir magique.
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 Ce cheminement am�ne � conclure que la princesse est toujours vou�e � �tre 

arrach�e � son statut de jeune fille, � sa condition forc�ment provisoire. 

! DÕailleurs la princesse attend le mariage dÕamour, cÕest pour elle le changement 

dÕ�tat le plus d�sirable; elle croit en lÕamour, elle r�ve et aime r�ver � un prince 

charmant qui la d�livrera et lÕemm�nera dans son ch�teau, ou vers un ailleurs. Dans 

la r�alit�, les mariages nous engagent pour le meilleur et pour le pire, mais dans les 

contes merveilleux, le mariage est simplement un d�nouement heureux, sans 

complications et pour le meilleur seulement.

 LÕattirance conventionnelle que la princesse suscite est le moyen de mettre la 

sexualit� en ordre: enfance, jeunesse, mariage, famille; elle introduit la n�cessit� de 

canaliser le d�sir. Elle est lÕembl�me �galement du f�minin vierge, �nergique voire 

sauvage; et � la lecture dÕun conte traditionnel, nous remarquons la n�cessit� quÕelle 

soit au plus vite mari�e et Çmaternis�eÈ (Ç un jour, son Prince viendra et ils auront 

beaucoup dÕenfants...È), il sÕagit dans ce cas de lÕentreprise du Çdevenir �pouse et 

m�reÈ.30

Cependant, nous avons d�velopp� �galement le registre de la fuite dans la 

sauvagerie. Cette fuite est symbolis�e par un renoncement de sa propre condition,  il 

sÕagit soit du statut de princesse, soit des conditions de vie. Cette fuite se mat�rialise 

concr�tement: nous avons vu de nombreuses princesses sÕenlaidir: Cendrillon se 

couvre de suie 31, Peau dÕ�ne se transforme en b�te 32, Jasmine refuse son statut de 

princesse 33, Blanche-Neige sÕenfonce et se terre dans les bois 34.

 Derri�re chaque princesse, il y a toujours une sauvageonne et une souillon; ou 

lÕinverse: une beaut� merveilleuse avec une peau dÕune admirable douceur cach�e 

sous la crasse et la suie. Il sÕagit dÕune ambivalence entre lÕalternance du corps 

d�sirable et du corps d�chet, une jeune fille poss�de des aptitudes oppos�es car elle 

sait se faire belle et peut aussi exceller � sÕenlaidir. La jeune fille en fuite telle que 

Blanche-Neige, Jasmine; endormie comme La Belle au bois dormant, ou muette 
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avec Cendrillon, Anastasia 35ou Raiponce; finit toujours par �tre r�cup�r�e, retrouv�e 

au fond de la for�t o� elle se cachait et remise sur le droit chemin de son Çdevenir 

�pouse et m�reÈ. 

! Au sujet des princesses, nous ne pouvons pas ignorer le Bal, tr�s pr�sent dans 

Cendrillon, qui est le Çmoment merveilleuxÈ du f�minin, cÕest lÕoccasion o� le pouvoir 

de la princesse, le d�sir quÕelle suscite est � son comble. Les regards des autres 

jeunes filles, ainsi que celui du prince et des autres hommes sont braqu�s sur elle. 

Elle danse au milieu des miroirs, gracieuse, souriante et par�e de bijoux et soierie. Ë 

cet instant tout nÕest quÕapparat, et la princesse est le centre de toutes les  attentions. 

Il faut souligner le lien entre beaut� et richesse qui est une des principales 

caract�ristiques des canons de la beaut� aristocratique: une femme n"est pas belle si 

elle ne porte pas de v�tements magniÞques. Les belles choses forment un cadre qui 

soulignent la beaut�. Le beau est aussi un carat�re qui afÞrme � la fois la richesse et 

une position sociale �lev�e: l"aristocratie.

 QuoiquÕil en soit, les  fictions se servent des personnages de jeune fille car elles 

fascinent. Objets  des regards, leur simple pr�sence suscite une histoire. Elles restent 

pourtant passives dans lÕombre de leur prince malgr� leur remarquable splendeur. 

Cette passivit� des personnages f�minins  d�voile le statut des femmes au sein de la 

soci�t�, elle en dit long sur les relations entre les hommes et les femmes, les 

dominants et domin�es, comme des rapports �conomiques et sociaux. 

!

!
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! Le conte traditionnel a une valeur universelle de part l"absence de localisations 

temporelle et spatiale. Il adopte une structure sp�ciÞque en trois temps (situation 

initiale fond�e sur un manque, la tentative de sa r�solution puis la r�solution), il 

pr�sente des personnages-types qui n"ont rien d"unique tels que les bons et les 

m�chants, et s"appuie sur des caract�ristiques enfantines (phrases leitmotive, 

humanisation d"�l�ments naturels, polarisation ) pour faire passer un enseignement 

moral qui concerne particuli�rement la lutte contre le dualisme bon/mauvais. Les 

m�chants des contes ne triomphent que momentan�ment et Þnissent toujours par 

perdre pour montrer que le crime ne paie pas. L"autre mod�le moral r�side dans la 

place de la femme au sein de la soci�t� patriarcale. Celle-ci, comme les princesses, 

doit �tre belle, patiente, soumise dans l"attente de l"homme, et occup�e aux t�ches 

m�nag�res. Son unique but est le mariage d"amour et la fondation d"une famille.

! Depuis des si�cles, les contes traditionnels  inspirent. Il est impossible de 

compter le nombre de versions de Cendrillon, La princesse au petit pois, Blanche-

Neige, La Belle au Bois Dormant, La Belle et la B�te, Peau dÕ�ne (...).

Le cin�ma �galement, en particulier Walt Disney, a exploit� et continue dÕexploiter ce 

patrimoine litt�raire. Et m�me bien avant Walt Disney, Georges M�li�s cr�a une 

version de Cendrillon en 1899. 

! AujourdÕhui, les  contes, les albums et les films  nÕont rien perdu de leur 

puissance matricielle, leurs cr�ateurs gardent encore une grande inspiration et ils 

sont toujours dÕun grand succ�s et tr�s aim�s du public. 
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III / Relev� des attributs de la princesse � partir dÕune comparaison dÕoeuvres

 DÕapr�s Alison Lurie, Çles contes populaires  constituent la litt�rature 

enfantine la plus ancienne et la plus connueÈ36, cela pourrait expliquer le fait que de 

nombreux �l�ments appartenant � ce genre se retrouvent dans les romans de 

jeunesse. En effet nous constatons que trois �l�ments principaux propres aux contes 

merveilleux reviennent r�guli�rement dans la litt�rature de jeunesse contemporaine: 

la beaut� pure de la princesse, le th�me de lÕattente ainsi que celui de la fuite et de la 

solitude. Nous pouvons prendre lÕexemple de lÕalbum de jeunesse de Ga�l Aymon o� 

la princesse Rose-Praline vit les m�mes aventures que celles  des  princesses 

traditionnelles.  Ainsi, d�poussi�r�e et remise au go�t du jour, cette magnifique 

princesse aux longs cheveux couleur dÕor sÕ�chappe dÕun donjon � lÕaide de sa 

longue tresse � la mani�re de Raiponce et, en attendant son prince, sÕentoure de 

sept nains  dans une maisonnette. C�line Lamourt-Crochet propose �galement dans 

son album intitul� La r�volte des princessses, une trame reprenant les trois �l�ments 

principaux propres au conte merveilleux. Cependant, elle adopte un ton humoristique 

remarquable et  ajoute une pointe de f�minisme qui donne une vision moderne � ces 

princesses traditionnelles. Leur contestation pousse les petits lecteurs et lectrices � 

sÕ�manciper. La lecture de cet album devient aussi le pr�texte dÕune lecture en 

r�seau des contes classiques. Alison Lurie ajoute �galement: 

Çil  existe un lien cach� entre les contes merveilleux et le roman contemporain, entre lÕune des formes 
les plus anciennes de la litt�rature et lÕune des plus r�centes. Plus souvent que nous ne le pensons, 
les situations-types du conte, en particulier les personnages f�minins, r�apparaissent dans les romans 
dont nous sommes aujourdÕhui les lecteurs.È(1)

   Nous pouvons ajouter que ces �l�ments tir�s  du conte merveilleux font si bien 

partie de notre imaginaire depuis notre plus tendre enfance quÕils  ressurgissent 

spontan�ment jusque dans les histoires les plus r�alistes.

 Le relev� des attributs de la princesse est organis� en trois  caract�ristiques 

principales � savoir la beaut�, la fuite et la solitude.
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3.1) Une princesse toute en beaut�

 

 Sa beaut� et notamment sa blondeur, signe dÕune beaut� Çpasse-partoutÈ 

caract�rise la princesse. Elle pla�t au plus grand nombre que lÕon soit un homme ou 

une femme, elle fait partie de notre inconscient collectif, cÕest une beaut� � laquelle 

on adh�re tous.

 De nombreux auteurs ont op�r� cette �quation beaut�/blondeur ainsi que 

celui du jeu entre le rapport homme/femme. CÕest le cas de Pauline, la narratrice de 

Une amie g�niale, o� la princesse est blonde et o� le jeu entre le rapport homme/

femme sÕop�re avec le regard masculin du grand-p�re.

ÇMoi, je suis petite,mince, tr�s blonde, peau blanche, yeux bleu fonc�s, deux t�ches de rousseur sur 
la joue gauche, cinq sur la joue droite. Port de princesse, �a, cÕest grand-p�re qui  le dit! Jambes 
maigres pas belles. Traits r�guliers. Mignonne, du genre Çpasse-partout.È37

 Dans notre imaginaire collectif occidental, ce sont bien les princesses qui 

sont blondes. Les princesses et les  f�es. Elles sont blondes et dot�es dÕune foule de 

qualit�s, notamment la beaut�. Dans ce passage, on observe un double-jeu de la 

part de la narratrice: le regard de lÕhomme repr�sent� par son grand-p�re dÕune part, 

et celui du lecteur dÕautre part. Cette description nÕest pas un simple portrait. En effet, 

Pauline accepte et m�me appr�cie que la premi�re perception que lÕon a dÔelle soit 

purement physique; cÕest parce quÕelle est sure dÕavoir le beau r�le, celui de 

princesse, et cÕest gr�ce � cela quÕelle est et sera regard�e. Ce passage est situ� en 

d�but de roman, il est suivi dÕune description � propos de la meilleure amie de 

Pauline, Stella. 

Ç[Elle] est grande, tr�s brune, un peu lourde, peau mate, beaux yeux marron fonc� l�g�rement brid�s, 
traits anguleux, archi  crisp�s. A croire quÕelle porte un masque de cire fig� dans la peur, sauf quand 
elle dort. Les traits sereins, un bras en demi-cercle au-dessus de sa t�te, avec beaucoup de gr�ce.È38

Cette deuxi�me description nÕa rien � voir avec la premi�re, il est difficile dÕy 

retrouver le charme et la gr�ce dont est dot�e Pauline. ÇGrandeÈ pourrait �tre une 

qualit� si elle nÕ�tait pas  associ�e � Çun peu lourdeÈ. Elle a les cheveux bruns et la 

peau mate, elle nÕa donc rien dÕune princesse mis � part son nom, Stella, qui est en 

d�saccord avec le portrait que lÕon fait dÕelle.

 Ces romans r�actualisent les  canons de la beaut� f�minine que lÕon trouve 

d�j� dans la litt�rature m�di�vale. Effectivement le st�r�otype de la jeune fille blonde 
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� la peau blanche remonte au Moyen age et � lÕamour courtois. Les jeunes filles 

nobles  poss�daient ces  qualit�s contrairement aux paysannes qui avaient 

n�cessairement la peau h�l�e en raison de leur travail en plein air dans les champs. 

Souvent, les princesses de nos contes de f�es sont situ�es dans un Moyen age fictif, 

elles sont � lÕimage des jeunes filles  de noblesse dÕautrefois chant�es par les po�tes. 

Stella nÕa donc aucune chance dÕ�tre une princesse avec sa peau h�l�e telle une 

paysanne, voire une �trang�re. En effet, ses yeux marrons, certes  beaux, sont 

l�g�rement brid�s; ils se r�f�rent donc � un monde inconnu qui nÕest pas celui de 

nos princesses.

 Dans les romans de jeunesse, le caract�re blond des cheveux nÕa rien 

dÕanodin, il r�f�re � la princesse, � la f�e, � la beaut� supr�me. La blondeur est 

r�v�latrice de tout un monde de r�f�rences:

ÇCar elle �tait tr�s belle. Aucun voile ne cachait ses cheveux en cette heure nocturne; ils �taient 
d�nou�s sur les �paules et blonds comme jamais ne furent blonds des cheveux dans la lumi�re.È39

ÇElle est tr�s belle ma m�re, elle a une grande tresse blonde, des yeux tr�s bleus.È40

ÇDouce et tr�s jolie... avec de longs cheveux blonds.È41

ÇElle �tait grande, �lanc�e, et ses longs cheveux couleur de miel  dansaient sur ses �paules � chacun 
de ses mouvements. Il aimait lire dans ses yeux clairs et transparents comme une source.È42

ÇSur ce lit, en travers, une jeune fille sÕest jet�e. ses cheveux blonds, couleur dÕor, se r�pandent sur le 
velour bleu marine.È43

 Dans la symbolique occidentale, le blond a plusieurs significations. 

Historiquement, la blondeur est associ�e � lÕaristocratie, au raffinement et � 

lÕ�l�gance. La femme blonde est tout dÕabord lÕimage de la m�re, de la Sainte et de 

la femme mari�e. La femme brune, quant � elle, repr�sente plus  souvent la 

ma�tresse ou lÕaventuri�re. Enfin, la femme rousse symbolise la tentatrice. Au sein 

des croyances  m�di�vales en Europe, la femme blonde est �galement lÕ�pouse 

l�gitime tandis que la femme brune est la ma�tresse selon une dualit� manich�enne; 

lÕattribut propre aux sorci�res r�side encore dans la chevelure rousse comme le 

reprend la th�matique de la couleur des cheveux de Judas. Dans les cultures des 

pays dÕEurope de lÕOuest, la blondeur est synonyme de saintet� et de jeunesse avec 
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les expressions connues de tous  dÕÇanges blondsÈ, et de Çch�res t�tes blondesÈ. La 

blondeur est �galement un symbole de puret�: au Moyen age, on associait cette 

couleur � la vigueur pour distinguer les peuples  occidentaux des  romains. Mais  ces 

derniers valorisaient �galement le blond en repr�sentant leurs  dieux avec les 

cheveux clairs. La beaut� aristocratique d�crite dans  la litt�rature du Moyen age fait 

de la belle dame une noble: grande, mince, les  yeux gris, une peau blanche et 

surtout, une chevelure blonde. Cet int�r�t pour les Çgrandes blondesÈ alors que les 

Francs et Gaulois ont tendance � �tre petits et bruns provient des envahisseurs 

norv�giens, danois et su�dois. Ces envahisseurs, donc grands et blonds, se sont 

m�lang�s aux peuplades  indig�nes. Et m�me si seuls  quelques-uns des enfants  sont 

rest�s blonds , ils repr�sentent une image id�ale: celle du succ�s et du pouvoir. La 

femme blonde sÕest alors impos�e comme lÕarch�type de la beaut� pure et fragile. 

Pourtant, ce type de beaut� repr�sente plus un id�al de lÕ�poque quÕune r�alit� 

concr�te. Les images dÕune beaut� fragile ne correspondent pas  � la dure r�alit� de 

la vie de ces femmes, ce sont elles qui dirigent le ch�teau, qui ont les responsabilit�s 

puisque le mari part fr�quemment en croisade pour massacrer les h�r�tiques. 

La symbolique de la blondeur reflet de la puret� a dÕailleurs �t� utilis� dans le 

discours ÇnaziÈ �voquant la sup�riorit� pr�tendue de la race aryenne. Il existe 

encore aujourdÕhui des marques dÕattrait pour cette teinte de cheveux avec 

notamment le mot ÇfairÈ des Anglo-Saxons d�signant � la fois les termes de ÇjusteÈ, 

Çhonn�teÈ et ÇblondÈ. 

 La blondeur des cheveux nÕest pas un caract�re physique simplement 

destin� � aider le lecteur � imaginer le personnage. Cest un attribut qui renvoie � une 

image mythique: celle de la princesse des contes de f�es, qui est aussi la femme 

id�ale r�v�e des jeunes princes. Au cours des si�cles, les blondes s�duisent et 

chavirent les coeurs, repr�sentant � la fois la jeunesse, la puret�, lÕinnocence et la 

beaut�.
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3.2) Une princesse en fuite

 Il faut se m�fier des princesses. H�ro�nes des contes de f�es, on croit 

quÕelles nÕont que deux possibilit�s. Soit elles attendent tranquillement quÕun prince 

combatte dragons et autres chim�res, ouvre des forteresses et survienne pour les 

d�livrer dans le seul but de fonder une famille. Soit, jeunes filles d�favoris�es mais 

m�ritantes, elles  sÕ�l�vent au rang de princesse � force de courage, de vertu et de 

pers�v�rance; puis rencontrent par chance un prince de passage et fondent une 

famille.

Pourtant ce nÕest pas toujours le cas: Çles petites filles, on les  croit l�, bien sages. 

Elles nÕy sont pas. Les petites filles, �a sÕ�chappent.È44

 Dans les romans de jeunesse, les lignes directrices sont bel et bien la 

maison, la soci�t�, le chemin quotidien de la maison � lÕ�cole et de lÕ�cole � la 

maison; cependant il existe entre ces lignes morales des lignes de fuite emprunt�es 

par les petites filles.

 Ces errances sont autant pr�sentes dans les contes  de f�es que dans les 

romans jeunesses et Bruno Bettelheim en fait une interpr�tation psychanalytique.

Son �tude sur le personnage de Blanche-Neige d�voile une correspondance entre 

sa fuite dans la for�t et une p�riode de croissance au cours de laquelle la princesse 

r�sout des probl�mes qui se posent � elle, notamment la question de la pubert�45. 

LÕensemble de ce conte est une initiation; les trois gouttes de sang provenant du 

doigt de la m�re de Blanche-Neige lorsquÕelle se pique avec une aiguille symbolisent 

la premi�re menstruation et la rupture de lÕhymen. Nous pouvons faire ce m�me 

parall�le avec la Belle au bois dormant se piquant au fuseau. Dans Blanche-Neige, 

les gouttes  de sang tombant sur la neige dÕune blancheur immacul�e repr�sentent 

lÕinnocence sexuelle de la jeune fille. Plus tard, lÕattitude de la belle-m�re de Blanche-

Neige est une mise en garde contre les  dangers du narcissisme. Enfin, le triangle 

p�re, belle-m�re et fille permet de mettre en sc�ne le conflit Ïdipien. De m�me, le 

fait que Boucle dÕOr se prom�ne en for�t et y retourne sans cesse permet dÕaborder 

Çla lutte au sein des situations Ïdipiennes, la recherche de lÕidentit� et la jalousie 

fraternelleÈ.46  Dans le conte Toutes fourrures ou Peau de Toutes B�tes des Fr�res 
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Grimm, un roi d�cide dÕ�pouser sa fille. Celle-ci met dÕabord des obstacles � cet 

inceste en acceptant de devenir reine � condition que son p�re lui fasse 

confectionner trois robes � premi�re vue irr�alisables: une premi�re robe dor�e 

comme le soleil, une deuxi�me argent�e comme la lune, et pour finir un manteau fait 

dÕun morceau de la peau de toutes les b�tes  du royaume. Mais  le roi exauce tous 

ses vÏux, le mariage ne peut quÕavoir lieu. Alors la princesse sÕenfuit, emportant 

dans les bois les  trois  robes ainsi que trois objets  (un anneau, un rouet, et un 

d�vidoir; le tout en or). Elle sÕenlaidit en se couvrant de suie et en enfilant le manteau 

de la peau de mille b�tes. �puis�e, elle sÕendort comme Blanche-Neige et la Belle au 

bois dormant, mais cette fois-ci dans le creux dÕun arbre. Elle se fait capturer lorsque 

le roi vient � chasser dans la for�t; on est alors au comble de lÕanimalisation de la 

princesse qui, refusant son statut de jeune fille ainsi que dÕ�pouse et m�re, se 

transforme en b�te et se fait traquer comme telle. Captur�e, elle devient lÕesclave et 

la souillon du ch�teau de son p�re � lÕimage de Cendrillon, toujours  couverte de suie. 

Lorsque le roi donne des bals, elle se fait belle et sÕy rend de fa�on clandestine. Sa 

beaut� myst�rieuse suscite tous les regards des hommes comme des femmes et le 

d�sir intense du roi. Mais une fois la f�te termin�e, elle se m�tamorphose � nouveau 

en souillon. Elle continue n�anmoins de s�duire le roi en lui pr�parant de d�licieux 

mets et en cachant dans les plats lÕun des trois petits  objets  en or quÕelle avait 

emport�s en se terrant dans la for�t profonde. Le roi est fou de d�sir mais  la 

princesse nÕest pas d�masqu�e. Le roi finit n�anmoins par lui passer un anneau et 

d�couvre un doigt dÕune blancheur sans pareil. Elle est alors  reconnue, elle se lave 

pour d�voiler sa beaut� et sa v�ritable identit�. Le mariage est enfin c�l�br�. Ce 

conte est frappant par sa dimension si brutalement Ïdipienne. La princesse d�crite 

ici est une fille de roi qui doit devenir femme de roi! CÕest le triomphe du patriarcat, le 

p�re redevient p�re � nouveau avec sa propre descendance. Cette princesse excelle 

dans le grand jeu de la jeune fille: elle provoque du d�sir et refuse, puis cÕest elle qui 

�prouve du d�sir mais se refuse � nouveau. Elle rejette son r�le dans lÕordre 

dominant et pourtant elle en joue. Elle exerce tout cela en alternant un corps 

d�sirable et un corps d�chet, � grand renfort de leurres, dÕ�clat et dÕartifice mais 

aussi de repli boudeur et de renfermement.

 Pour Bruno Bettelheim, ces passages dans la for�t seraient un moyen de 

r�soudre le conflit Ïdipien. Ils  sont repr�sentatifs dÕune p�riode dÕ�loignement 

n�cessaire pour que la petite fille accepte son �tat de future femme avec un mari 

autre que son p�re (mis � part le conte Toutes fourrures o� le mariage fille/p�re est 
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consomm�), comme le confirme le conte Peau dÕåne47. Ces contes aideraient donc 

les petites lectrices � sÕimaginer sous les  traits dÕune belle jeune fille (une princesse) 

dans lÕattente dÕun beau jeune homme (un prince) qui, Çun jour, viendra la prendre 

dans ses brasÈ.48

Cela revient aussi � dire que ces contes apprennent aux petites filles quÕelles nÕont 

quÕun avenir possible: le mariage.

Ç LÕhistoire de Blanche-Neige nous apprend quÕil ne suffit pas dÕatteindre la maturit� physique pour 
�tre pr�t, intellectuellement et affectivement, � entrer dans lÕ�ge adulte, en tant quÕil est repr�sent� par 
le mariage. LÕadolescent doit encore grandir, et il  faut encore beaucoup de temps avant que soit 
form�e une personnalit� plus m�re et que soit int�gr�s les vieux conflits. CÕest � ce moment-l� 
seulement quÕon est pr�t � accueillir le partenaire de lÕautre sexe et � �tablir avec lui les relations 
intimes qui permettent � la maturit� adulte de sÕaccomplirÈ.49

 Bruno Bettelheim pose clairement le fait quÕun accomplissement sexuel nÕa lieu 

que si la princesse ait �t� Çtrouv�eÈ ou ÇreconnueÈ par un prince. La 

reconnaissance de soi-m�me en tant quÕindividu nÕa donc pas lieu; nÕest-ce pas l� 

une interpr�tation r�ductrice ?

 Pierre P�ju d�nonce ce fait. Il d�clare tout dÕabord le th�me dÕÎdipe comme 

nÕallant pas  de soi dans les  contes de f�es et refuse de Çconcevoir filles et femmes 

comme de purs objets sexuels  de la consommation m�leÈ50. Il y a Ç dÕautres �tats du 

d�sir È, le conte selon lui ouvre sur lÕimaginaire, sur Ç les secrets dÕun monde  

ouvertÈ.51

Les fuites dans la for�t, contrairement � ce que con�oit B. Bettelheim, �voquent la 

seule alternative des petites filles pour �chapper au jeu de s�duction. Elles 

refuseraient donc lÕavenir trac� par la soci�t� ainsi que lÕattente dÕun mari avec qui 

elles devraient fonder une famille. Il invente la notion ÇdÕ�tre petite filleÈ, celle qui 

refuse dÕattendre patiemment quÕun prince la d�livre et la s�duise, celle qui rejette les 

valeurs dominantes et qui a du mal � trouver sa place au sein de la soci�t�. Ces 

fuites symbolisent une qu�te profonde; la for�t nÕappara�t plus  comme un simple 

refuge mais comme un lieu de d�couvertes et dÕexp�riences.

 Cependant, malgr� toutes  les diff�rentes repr�sentations, la princesse passe 

par un �tat de questionnements et dÕangoisses symbolis� par sa fuite. Ce nÕest que 
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par cet �chappatoire de sa condition de vie quÕelle arrive � r�soudre ses  propres 

conflits et arriver en cela � murir, � se faire une place au sein de la soci�t�. Apr�s  ses 

errances elle est pr�te � accueillir son prince, � tenir son r�le dÕ�pouse et m�re en 

fondant une famille et en aimant son mari, et � �tre heureuse jusquÕ� la fin des 

temps.
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3.3) Son attente dans la solitude

 Dans les contes de f�es, ce sont les  hommes qui sont des  personnages 

actants. Ils  se pr�parent � accomplir de grands  exploits  en quittant le foyer. Leur 

parcours est sem� dÕemb�ches: tuer des dragons, r�soudre des �nigmes, affronter le 

feu, escalader des donjons p�rilleux. Ë force dÕaventures, ils parviennent � trouver 

leur princesse, � la d�livrer et � lÕ�pouser 52. CÕest donc le petit gar�on qui parcourt le 

monde, qui sÕexpose � de multiples dangers et qui devient un v�ritable h�ros. La 

petite fille, elle, se contente dÕ�tre belle. Il y a une explication historique et 

sociologique � cela. Elle r�sulte du fait que les contes �taient �crits  au d�part pour  

un public aristocrate et adulte, nous pouvons prendre comme exemple les contes de 

Basile qui ventaient lÕh�ritage et la fid�lit� dans les couples.53 Ë lÕ�poque de Perrault, 

les contes sont adress�s � un public de la haute bourgeoisie et cÕest l� que lÕaccent 

est mis sur les valeurs de patience et de passivit� chez la femme. Ce sont les 

principales qualit�s des femmes bourgeoises, � ces qualit�s sÕajoutent la sagesse, la 

vivacit� dÕesprit et lÕintelligence. Durant tout le conte, elle est en position dÕattente; et 

lorsque son h�ros la trouve, ils nÕont plus quÕ� se marier et � fonder une famille. CÕest 

parce que la princesse est l�, � attendre quelque part au fin fond dÕune for�t, 

enferm�e dans un ch�teau ou sous une cloche de verre, que le prince existe. En 

effet, sans elle, les exploits du h�ros ne rimeraient � rien. Il faut quÕelle soit � lÕabri 

mais pr�sente, � regarder patiemment son h�ros accomplir des performances afin de 

la sauver. Le simple regard de celle que le prince veut conqu�rir donne du sens � 

ses actions.

Ç Blottie dans sa cachette, Elsa ne perd rien de la sc�ne. Elle retient sa respiration. Les dames du 
Moyen åge devaient ressentir la m�me chose quÕelle, quand leur chevalier entrait en lice pour un 
tournoi. Et le fait quÕelle ressemble � un page plut�t quÕ� une princesse ne change rien � lÕaffaire.È54

On observe cette m�me situation pour beaucoup de personnages f�minins  des 

romans de jeunesse. Comme P�n�lope dans la mythologie grecque, comme les 

princesses des contes  de f�es, elles attendent, souvent enferm�es ou dans un huis 

clos, le retour de leur h�ros qui vit dÕaventures, de libert�, dÕinconnu et dÕespace. Le 

principal est quÕelles soient l� pour accueillir leur homme d�s son retour. Les filles 

pourtant ne passent plus leur temps � broder, � recoudre ou � sÕoccuper dÕinfinies 

t�ches m�nag�res; mais lÕespace et le r�le qui leur sont attribu�s restent les m�mes.
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Souvent dans les contes, lÕinterminable attente de la princesse nÕest esquiss�e que 

dans un court passage. Seule une phrase explique la solitude des princesses. La 

Belle au bois dormant sÕendort pendant cent ans, les journ�es de Blanche Neige 

dans la maisonnette des nains  se suivent et se ressemblent, Peau dÕ�ne erre de 

longs mois  dans la for�t... Le r�cit insiste surtout sur lÕ�v�nement du prince charmant 

qui la d�livre. Pourtant, le th�me de la solitude est essentiel pour exposer le 

cheminement des pens�es et des  doutes des jeunes filles. Certains albums de 

jeunesse expriment davantage cette retraite et cet isolement des princesses, comme 

la bande dessin�e Princesse Libellule, cherche prince d�sesp�r�ment de A. Arl�ne 

et S. Bellat qui montre que la patience est rude. La princesse sÕennuie pendant des 

heures � guetter le moindre mouvement � sa fen�tre et � inventer toutes sortes 

dÕavenir meilleur que le sien. Les lecteurs se d�solent avec elle, la vie de princesse 

nÕest alors  pas pr�sent�e seulement comme un paradis luxueux de plaisirs et 

dÕivresse!
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 Les princesses des contes et romans sont toutes les m�mes. CÕest tout dÕabord 

en raison de leur admirable beaut� quÕon les accepte comme telles. Elles sont 

princesses car elles sont touch�es par la gr�ce; g�t�es par la nature elles  poss�dent 

le charme, lÕ�l�gance, lÕ�clat. Elles le savent et s�duisent tous les regards pos�s sur 

elles. Les contes  sont une exploration ambivalente et fascinante des potentialit�s du 

f�minin et plus largement de la logique et de la dynamique du d�sir. Elles sont 

pr�sent�es tant�t comme la fille dÕun roi et dÕune reine, la fille dÕun roi veuf et solitaire 

auquel il faudra quÕelle �chappe pour �viter lÕinceste, ou encore la fille dÕune reine 

morte qui est confront�e � la jalousie excessive dÕune mar�tre cruelle et narcissique. 

Cette derni�re situation est tr�s int�ressante car la rivalit� belle-m�re/fille entrave son 

Çdevenir �pouse et m�reÈ. En plus  de leur splendeur, les  princesses sont pourvues 

dÕinnombrables vertus, toujours humbles, sages et dÕune bont� sans pareille. Bien 

des qualit�s leur sont propres: une jolie voix, de lÕintelligence, travailleuses et 

courageuses.

 Elles se ressemblent �galement dans leurs pens�es et attitudes. La plupart 

dÕentre elles  vivent une enfance difficile (la perte dÕun �tre cher, un manque affectif) 

et en raison de leur grande beaut� elles subissent la jalousie de personnes 

envieuses et mal intentionn�es qui leur causent du mal. Elles sont donc sujettes � 

des angoisses intrapsychiques et fuient leur condition en sÕ�chappant du cocon 

familial. Par la fuite elles esp�rent vivre un avenir meilleur. En r�vant et en attendant 

le prince charmant qui les  sauvera et les emm�nera, elles sÕenferment dans la 

solitude. Elles ont toujours lÕespoir au coeur et malgr� toutes les injustices quÕelles 

subissent, elles continuent dÕ�tre fortes, humbles et bonnes, ce qui amplifie encore 

davantage notre amour pour les princesses.
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IV/ La jeune fille, la princesse dÕaujourdÕhui?

 La princesse traditionnelle continue de faire r�ver et envier de nombreuses 

jeunes filles, elle repr�sente un id�al universel et marque � jamais les esprits.

 Depuis peu, ces princesses sont en pleine mutation, notamment dans la 

litt�rature adolescente. En effet, celles-ci apparaissent plus libres, plus audacieuses 

voire m�me brutales. Elles sont impulsives, suivent leur bon vouloir et refusent le 

mod�le patriarcal. Cette r�volte contre ce mod�le nÕest pourtant que passag�re 

puisque lÕordre est r�tabli � la fin des r�cits: les princesses finissent par ne plus 

combattre, par se marier, concevoir des enfants  et donc � rentrer dans  le mod�le 

conforme � la morale de soci�t�. Mais cela reste n�anmoins une v�ritable r�volution 

du personnage-type princesse qui tente de sÕ�manciper petit � petit.

 Cette partie dresse la figure de la jeune fille dans les  contes et la litt�rature 

adolescente pour ensuite faire la remarque quÕun lien sÕop�re entre les princesses 

des contes et les jeunes filles de la soci�t� actuelle.
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4.1) La figure de la jeune fille dans les contes et la litt�rature adolescente actuelle

 Dans les contes, les signiÞcations sont aussi bien apparentes que cach�es. 

Elles v�hiculent des messages pouvant favoriser le d�veloppement de la 

personnalit� de l"enfant et sa socialisation au sein de la soci�t�. Mais il s"agit 

�galement de modeler les jeunes Þlles � certaines valeurs dites ÇtraditionnellesÈ. 

C"est pour cette raison que de nombreux �crivains, femmes notamment, ont insist� 

sur l"endoctrinement social que suscitent les contes traditionnels pour les petites et 

jeunes Þlles. En effet, ils leur repr�sentent des mod�les de passivit�, de soumission, 

le seul r�le actif �tant r�serv� � l"homme. Simone de Beauvoir analyse le r�le jou� 

par les contes dans l"�ducation des Þlles: 

ÇLÕenfant peut aussi d�couvrir [le renoncement] par beaucoup dÕautres chemins : tout 

lÕinvite � sÕabandonner en r�ve aux bras des hommes pour �tre transport�e dans un ciel de 

gloire. Elle apprend que pour �tre heureuse il faut �tre aim�e ; pour �tre aim�e, il faut 

attendre lÕamour. La femme cÕest la Belle au Bois Dormant, Peau dÕAne, Cendrillon, 

Blanche Neige, celle qui re�oit et subit. Dans les chansons, dans les contes, on voit le 

jeune homme partir aventureusement � la recherche de la femme ; il pourfend les dragons, 

il combat les g�ants ; elle est enferm�e dans une tour, un palais, un jardin, une caverne, 

encha�n�e � un rocher, captive, endormie : elle attend. Un jour mon prince viendra É Les 

refrains populaires lui insufßent des r�ves de patience et dÕespoir.È55

 Cependant, dans la litt�rature adolescente de notre �poque, les  princesses ne 

sont plus ce quÕelles  �taient. M�me si elles  nÕont rien perdu de leurs attraits 

physiques, je citerai en exemple celles des romans dÕH�ro�c Fantasy 56 , lÕ�quilibre 

entre les sexes semble plus subtil dans ce genre quÕaffectionnent les adolescents. La 

litt�rature Fantasy renforce les  r�les du prince h�ro�que et charmant qui d�livre sa 

princesse face � lÕadversit�. Ces personnages masculins gagnent en intensit�. 

Un parall�le sÕop�re avec les jeux vid�os actuels qui adoptent la m�me structure que 

celle du conte. Il est question dÕun h�ros num�rique seul devant le monde, en qu�te 

de puissance effectuant des combats initiatiques contre lÕadversit�. La seule 

diff�rence r�side dans le mode dÕintervention. Le joueur choisit son avatar, il participe 

et dirige sa qu�te. Tandis que dans un conte ou roman, le lecteur est davantage tenu 

� distance du cours du r�cit. Nous pouvons comprendre le terrible succ�s des jeux 

vid�os � la fois par le manque dans notre culture de rituels  de passage et de rites 

initiatiques et par le besoin des gar�ons � investir cette qu�te de plain-pied dans 

lÕaction. Les figures  f�minines des jeux vid�os et des romans dÕadolescents 
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paraissent quant � elles  bien plus  concern�es par leur avenir et arborent des r�les 

plus actifs et aventureux. En effet, elles pr�f�rent des tenues plus adapt�es au 

combat que les robes et autres bijoux. De plus, elles  ont tendance � rejeter le 

mariage et � revendiquer leur libert�. Dor�navant, elles ne r�vent plus au jour o� leur 

prince viendra car elles sont en qu�te dÕaventures. Nous observons donc un refus du 

destin f�minin, de la f�minit� traditionnelle. Citons en exemple Finnula57 qui refuse le 

mariage et les t�ches m�nag�res; elle pr�f�re de loin la chasse et les  Çvieilles 

chaussesÈ. De m�me, Thorgil58 se bat comme un homme et nÕh�site pas � utiliser un 

langage des plus vulgaire. Dans dÕautres romans comme celui de La Princetta et le 

capitaine59, les r�les impos�s sont remis en cause par la jeune Malva : ÇJe pr�f�re 

une vie de danger � une vie de poup�e, je ne suis pas un objet quÕon expose dans 

une vitrineÈ. De plus, elle sÕ�chappe la veille de son mariage et vit par la suite des 

aventures pleines  de danger. Ce roman montre comment il est possible de se 

construire un avenir diff�rent de celui que lÕon nous a impos� mais que la libert� est 

non sans danger : il faut se battre pour vivre une vie libre. 

! Contrairement aux contes  o� le mariage entre le prince et la princesse est la 

seule fin incontestable qui soit; dans les romans pour adolescents, la seule destin�e 

� une vie conjugale nÕest plus  possible. Les princesses poss�dent une personnalit� 

complexe, elles  ont donc de multiples possibilit�s dÕexistence. N�anmoins, selon 

Umberto Eco, lÕintention de lÕauteur est contredite par ÇlÕintention du texteÈ60. Ce qui 

explique quÕau fil du r�cit, les gar�ons et les  filles se retrouvent dans des r�les plus 

st�r�otyp�s quÕau d�but du roman. Dans les romans de litt�rature adolescente, le 

mariage nÕest donc plus le destin r�v�, la jeune fille nÕattend plus le mariage dÕamour, 

ce nÕest plus le changement dÕ�tat le plus d�sirable. Bien au contraire, les jeunes 

filles confront�es au mariage tentent de sÕen �chapper par tous les moyens 

possibles, elles fuient vers lÕaventure. Nous remarquons m�me une �volution du 

sentiment amoureux par rapport aux contes traditionnels, car souvent, dans ces 

romans, il est peu pr�sent61. LÕid�e dÕaimer un autre homme que celui auquel la 
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jeune fille �tait destin�e nÕest pas choquante : Malva62 devait se marier avec Orfeus; 

mais � la mort de celui-ci � seulement quelques pages de la fin du roman, elle est, 

certes attrist�e, mais nÕh�site pas � se dire quÕelle en aimera un autre. Enfin, le d�sir 

physique est souvent explicite, reprenons lÕexemple de Finnula63  qui explique ses 

troubles en pr�sence de Hugo. Ces romans pr�sentent donc une nouvelle image de 

la jeune fille, entreprenante, ind�pendante et autonome. 

 Cependant, dans cette litt�rature adolescente, toutes les jeunes  filles � 

premi�re vue guerri�res sont finalement dr�les et inoffensives comme si cÕ�tait leur 

v�ritable ÇnatureÈ. Thorgil boude et bavarde continuellement; Sha�64  a peur et doit 

sans cesse �tre rassur�e par Natan. Gar�ons manqu�s, elles  restent malgr� tout 

f�minines lorsque lÕon sÕattarde sur leur physique: Thorgil65 et Sha� sont des jeunes 

filles tr�s jolies et tr�s gracieuses qui portent bien mieux les robes que les tenues  de 

combat. Et de mani�re g�n�rale, les filles ont toujours le second r�le, elles sont 

prises par les  �v�nements et les d�cisions: Malva a un d�sir dÕind�pendance mais il 

nous semble que ce d�sir soit le r�sultat dÕune manipulation faite par son pr�cepteur 

F�lon, afin quÕelle sÕ�l�ve contre son p�re. Nous pouvons m�me nous dire quÕelle 

sert juste de vengeance, et donc par ce point de vue, elle nÕappara�t plus du tout 

comme �tant une fille libre.

! Ainsi, pour �chapper � leur Çr�le traditionnelÈ, les jeunes filles doivent, certes, 

avoir un mari mais  devenir plus f�roces, plus  guerri�res voire plus violentes que les 

hommes. D�t�es de qualit�s identiques � celles des princes (audace, courage et 

g�n�rosit�), ces jeunes Þlles soldats donnent une le�on de virilit� aux princes 

presque eff�min�s.
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4.2) Lien entre les princesses des contes et les jeunes filles dans notre soci�t� 
actuelle

 
 Dans les contes  traditionnels, la jeune fille est omnipr�sente sous les traits de la 

princesse, de la fianc�e ou de la f�e. La mythologie d�j� lÕavait consid�r�e, � travers 

des figures de nymphes, de sauvageonnes ou chasseresses, comme le symbole du 

d�sirable et la principale cause de guerre entre les hommes. Elle a aussi eu une 

place importante entre le XVII �me et le XIX si�cle au th��tre et dans les  romans 

sous les  traits  de la fille � marier, de ÇlÕoie blancheÈ. Elle a enfin �t� un personnage 

d�cisif de la lib�ration des moeurs  dans les ann�es 1960. De sage, elle est pass�e � 

audacieuse et est m�me devenue un embl�me majeur de la soci�t� marchande, de 

la mode et de ses ÇmarquesÈ. En fait il nÕexiste pas de ÇvraieÈ jeune fille mais  plut�t 

un personnage-type. En effet, elle est une figure imaginaire, une r�v�latrice parfaite 

et presque magique des syst�mes id�ologiques, �conomiques  et de lÕordre socio-

sexuel qui caract�risent la soci�t� occidentale � telle ou telle �poque. La jeune fille 

nÕest donc pas consid�r�e comme un �tre r�el avec son histoire, ses probl�mes 

propres; mais elle est exploit�e comme une all�gorie dans presque tous les textes 

narratifs. Ë la fois diff�rente et toujours la m�me, elle traverse les �poques et les 

divers modes de narration.

 DÕapr�s Pierre P�ju, Çla repr�sentation du merveilleux, issue de la presse 

ÇpeopleÈ, sÕest substitu�e � celle des contes dÕantan, argent et spectacle devenant 

les baguettes magiques des princesses fabriqu�es, �lues et d�chuesÈ.66

 Il est vrai que la jeune fille des  magazines est proche de lÕunivers  merveilleux 

des contes, les top mod�les sont pr�sent�es dans un rapport presque magique aux 

objets, parures, poses, produits, marques... Il y a un souci et un entretien permanent 

de la beaut�. Les marques sont la Çmanifestation marchande du merveilleuxÈ 

puisque la simple �vocation dÕune marque suscite un aura, produit une 

m�tamorphose. Les top mod�les sont ce quÕelles portent. Dans les magazines, nous 

ne parlons pas dÕune robe de telle couleur ou forme mais dÕune robe de telle marque. 

Ainsi, pour la petite fille, cÕest la robe qui fait la princesse, avec ses couleurs, ses 

brillants (rose, bleu, or, argent scintillant); de m�me pour la jeune fille, cÕest gr�ce � la 

marque quÕelle peut r�ver, imaginer et devenir ce quÕelle est. Dans la presse f�minine 

pour les  12-17 ans de notre �poque, la chercheuse canadienne Caroline Caron a 
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d�velopp� lÕid�e que les jeunes filles, � la lecture de ces revues, sont comme 

coup�es du monde et de la r�alit� ext�rieure. En effet, les  questions sociales et 

politiques sont quasiment absentes, la plupart des th�mes touchent le 

d�veloppement personnel, lÕapparence, les  gar�ons, les relations amoureuses. Les 

relations aves les parents  ou lÕ�cole sont rarement abord�s, et toujours sous lÕangle 

du conflit. Nous ne sommes donc pas loin de la princesse des contes. Il y a le m�me 

�cart entre lÕimagerie et la r�alit� v�cue et une m�me abstraction de la figure id�ale 

de la jeune fille. La po�sie des sentiments est simplement remplac�e par une crudit� 

verbale et les pr�occupations  ne sont plus amoureuses mais sexuelles. Certes, la 

jeune fille nÕest plus  la sauvageonne, souillon, qui sÕaventure dans la for�t pour 

�chapper au m�le ou � son destin de future �pouse et m�re. Elle nÕest plus celle qui 

r�ve au prince charmant (et encore...), ou celle qui joue du piano, chante, danse 

sous le regard �bloui dÕun amoureux... Mais  la jeune fille des magazines, � travers 

les obsessions de lÕesth�tique, est devenue la ÇchoseÈ de toute chose achetable. Ici 

ce nÕest plus la m�tamorphose dÕune souillon couverte de suie en une princesse 

dÕune beaut� �tincelante mais la m�tamorphose dÕune fille incarnant la f�minit� et la 

jeunesse en un support publicitaire vivant qui ne concerne plus seulement le destin 

des femmes mais le destin de tous. DÕailleurs des  chercheurs  de la revue Tiqqun ont 

d�velopp� une Th�orie de la jeune fille, cette derni�re est dans le monde du 

spectacle � la fois objet et sujet de la publicit� et cherche � se donner une valeur en 

vivant dans lÕangoisse de ne pas �tre Çd�sir�eÈ voire Çachet�eÈ:

ÇLa jeune fille a re�u pour mission de r�enchanter un monde de la marchandise partout sinistr�, de 
proroger le d�sastre dans la joie et lÕinsouciance. En elle sÕamorce une consommation au second 
degr�: la consommation des consommateurs. Si lÕon se fiait aux apparences, ce qui en bien des cas 
est devenu l�gitime, on devrait dire que la marchandise est parvenue, avec la Jeune Fille, � 
totalement annexer le non-marchandÈ.67 

! On demande �galement � la jeune fille de nÕavoir plus aucun tabou, quels  que 

soient ses scrupules  intimes ou sa sensibilit�. Elle ne doit donc plus se contenter 

dÕ�tre belle et dÕentretenir sa beaut� car elle doit tout montrer, ext�rioriser son 

int�rieur, quitte � ce que cet int�rieur soit fictif. La jeune fille se fait donc 

ÇpornographeÈ puisquÕelle montre et d�voile tout. Elle est pr�te � toutes les  audaces 

en se servant des marchandises de la mode et des marques. Elle ne cherche plus 

na�vement comme dans les  contes � �tre Çla plus belle de tout le paysÈ mais � �tre 

ÇsexyÈ, Çporno-chicÈ, ÇexcitanteÈ et Çd�jant�eÈ, capable de sÕenivrer dÕ�motions  et 

de sensations. Elle se fabrique toute seule un corps et une sensibilit� conformes au 
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mod�le du march� de lÕapparence. Christine Angot pose un point de vue critique sur 

la mode qui enferme les jeunes filles dans le culte de lÕapparence. Elle d�nonce le 

c�t� �ph�m�re de la mode qui influence lÕadolescent � porter des  v�tements dans 

lesquels il se sent mal: ÇLa mode sÕ�tait compliqu�e avec les ann�esÈ68, Ç toute 

lÕadolescence, elle lÕa pass�e dans des  v�tements trop serr�sÈ69. Cette auteur 

sugg�re donc une remise en cause du fonctionnement de la soci�t� marchande.

! Bref, la jeune fille est vue comme une marchandise mais elle perp�tue � faire 

r�ver; le syst�me publicitaire et �ditorial ainsi que tous les r�cits  continuent de 

lÕutiliser efficacement pour ses propres fins. C"est � se demander si cette toute 

derni�re jeune Þlle produite par le spectacle poss�de comme les princesses et les 

jeunes Þlles pr�c�dentes une face cach�e oppos�e ou si, pour la premi�re fois, elle a 

�t� totalement investie par la publicit� et l"�dition qui tiennent � l"utiliser efÞcacement.

!

!
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! Les contes v�hiculent les mod�les de soumission et dÕob�issance des femmes 

oppos�s � la domination masculine o� seuls les hommes d�tiennent le pouvoir, sont 

actifs et prennent des d�cisions. Pourtant la litt�rature adolescente actuelle offre des 

romans allant � lÕencontre de ce sch�ma patriarcal. Nombreux sont les �crivains  qui 

d�noncent ou critiquent ce mod�le impos� par les contes. Les princesses 

apparaissent sous un nouveau jour: autonomes et actives, fortes, courageuses; 

prenant le dessus sur les hommes elles prennent la parole et des d�cisions quant � 

leur choix de vie. LÕ�volution se fait �galement par lÕinterm�diaire des princes: � 

lÕ�coute de la gente f�minine, moins actants voire totalement soumis, ils sont dans 

lÕombre de leur princesse. Le r�ve de toute adolescente est donc de vivre des 

aventures, dÕ�tre une femme libre, ind�pendante et ma�tresse de sa vie. Le mariage  

vient seulement apr�s, que lorsquÕelles ont atteint leur but pour �tre heureuses.

 AujourdÕhui les princesses sont partout: contes, romans, chansons, cin�ma; 

elles sont �galement affich�es  et expos�es � la t�l�vision par lÕinterm�diaire des  

dessins anim�s et publicit�s de top mod�les. La jeune fille est un th�me immuable de 

soci�t�, elle fascine et est lÕobjet de tous les regards, telle une princesse. Toute jeune 

fille qui se respecte a v�cu lÕobsession de la beaut�, des beaux habits et a �t� 

confront� � lÕangoisse de ne pas plaire, de ne pas se sentir d�sirable.

 La figure de la jeune fille est un v�ritable ph�nom�ne de soci�t�, elle est mise 

au service du r�ve et alimente les envies de toutes femmes � des fins financi�res.
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V/ Les contes contemporains

 La lecture des contes de f�es aux enfants rev�t, comme nous lÕavons expliqu� 

pr�c�demment, une double fonction: celle de lÕ�ducation et de lÕendoctrinement. 

Cependant, les contes ÇnouveauxÈ montrent un parcours f�minin diff�rent de celui 

des contes de f�es  traditionnels. Les st�r�otypes Ç princesses modernes È 

v�hiculent dÕautres messages pour exprimer, derri�re un sens connu de tous, un 

autre discours que le mod�le patriarcal dominant. Par de telles  subversions ses 

auteurs ÇmodernesÈ nÕen profitent-ils  pas pour �tablir une certaine critique du 

mod�le ancestral?

 Pour tenter de r�pondre � cette question, nous allons  commencer par nous 

int�resser aux principales �volutions  entre les contes traditionnels et ceux 

dÕaujourdÕhui tout en nous attachant � bien d�finir les caract�ristiques de la princesse 

moderne. Cette comparaison entre contes traditionnels et modernes ouvrent 

dÕailleurs sur des pistes p�dagogiques � faire en situation de classe afin dÕaborder 

des utilisations  vari�es de r��critures et de repr�sentations  de contes dans la 

litt�rature de jeunesse.
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5.1) Une certaine �volution entre les contes traditionnelles et ceux dÕaujourdÕhui

 Les versions les plus  traditionnelles restent n�anmoins les plus nombreuses, 

mais il existe de plus en plus de r�cits d�cal�s et humoristiques qui puisent dans le 

r�pertoire des contes anciens.

 Les auteurs sÕinspirent dÕun tel corpus car le conte est un genre qui a toujours 

eu du succ�s. La r��criture des contes classiques est selon Catherine Sevestre Çune 

valeur s�re [qui] pla�t toujoursÈ.70  En effet ce type de r�cit invite � lire, relire et 

r��crire; il est parfaitement adapt� � la modification. CÕest pourquoi la r��criture dÕun 

conte peut susciter un d�tournement caricatural et une critique exhaustive. Mais la 

r��criture permet aussi des prolongements et disgressions ou tout simplement des 

variantes dans lesquelles  les noms et actions des personnages sont modifi�s. Il est 

facile de tourner en d�rision un mod�le aussi fig�, cÕest le cas  de bon nombre 

dÕ�crivains au sens de lÕhumour prononc� qui d�tournent les  histoires de leur cours 

ancestral, m�langent les r�cits, les  personnages, les r�les. Nous pouvons citer 

comme exemples Le prince pas charmant71, La belle aux ours nains72, La princesse 

au petit pois dormant73.

 DÕautres encore cr�ent des histoires nettement plus satiriques qui prennent le 

conte � contre-pied, cÕest le cas de Shrek74  o� un ogre et non un prince �pouse la 

princesse. Ë premi�re vue, ce dessin anim� suit le mod�le du conte traditionnel. Il 

d�bute par une situation de manque: la princesse est victime dÕun sort donn� par une 

mauvais  f�e, elles se transforme en ogresse toutes les nuits et cÕest � cause de cela 

que ses parents lÕabandonnent et lÕenferment dans  un ch�teau gard� par un terrible 

dragon. Elle est ainsi s�par�e de tous ceux qui lÕaimaient et lÕentouraient, elle perd 

tous rep�res et toutes marques dÕamour et dÕaffection. Seule au monde, elle est en 

position dÕattente et r�ve de son prince charmant qui la sauvera, la d�livrera de son 

mal et lÕemm�nera vers un ailleurs. Ce nÕest seulement au fur et � mesure du r�cit 

que nous nous apercevons que ce conte va � contre-courant de la tradition. Le 
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prince qui la sauve sÕav�re �tre un ogre loin dÕ�tre charmant, le sort de la princesse 

nÕest alors pas conjur�; pire, elle devient une v�ritable ogresse la nuit comme le jour. 

Cependant cÕest la princesse, Fiona, qui a d�cid� son destin; elle choisit de prendre 

pour �poux cet ogre quÕelle aime, elle va ainsi � lÕencontre du choix de ses parents et 

sÕoppose � eux. Cette sorte de princesse nÕest plus caract�ris�e par sa beaut�, sa 

gr�ce ou sa belle voix. On lÕaime malgr� tout car elle se prend en main, a du 

caract�re et ne se laisse pas faire par son mari tout en restant sympathique et dr�le. 

En ce qui concerne le mari, il se r�v�le �tre vert, laid, malpropre, f�roce, violent, 

terrorisant et �go�ste. Or, tout h�ros de conte de f�es se montre calme, paisible, 

noble, non violent et aimable. Il en est de m�me pour lÕh�ro�ne normalement en 

d�tresse, d�sesp�r�e, romantique, belle, et sophistiqu�e; bref, toutes les qualit�s 

contraires � Fiona, fi�re, experte en arts  martiaux, vive dÕesprit et franche. Tout au 

long de lÕintrigue, une multitude de r�f�rences � des contes traditionnels  est �tablie. 

Notamment Blanche-Neige lorsque Fiona chante avec les oiseaux dans la for�t et o� 

ces derniers explosent tellement la princesse a la voix stridente. Les contes 

Cendrillon et Les trois petits cochons apparaissent succinctement �galement. Le 

personnage du Prince Charmant, quant � lui, est une parodie de tous les  princes 

existants dans les contes traditionnels: narcissique, �gocentrique, trop s�r de lui, 

lunatique et caract�riel... Shrek est bas� sur un concept de conte de f�es allant � 

lÕencontre des st�r�otypes, ayant comme but principal le d�clenchement de rires. 

Cependant, malgr� toutes les subversions du conte traditionnel, une morale est bien 

pr�sente. Les m�chants sont jug�s et condamn�s, les bons triomphent. LÕautre 

notion est quÕil ne faut jamais se fier � la couverture dÕun livre pour en juger son 

contenu. Il en est de m�me pour les hommes: Shrek se montre �tre un monstre 

affreux mais  il cache en v�rit� un coeur dÕor; tandis que Fiona a lÕair dÕ�tre une 

princesse parfaite, or elle est une ogresse. Ce film inculque �galement la notion 

dÕacceptation de soi: tout au long du r�cit, nous voyons le cheminement quÕop�re 

Fiona dans lÕacceptation de son �tat dÕogresse; Shrek, quant � lui, sÕest accept� et 

est heureux.

 La princesse Raiponce75  est � mettre en parall�le avec Fiona de par leurs 

qualit�s tout � fait ÇmodernesÈ. Toutes les deux ont le courage de prendre des 

d�cisions oppos�es  au choix des adultes de leur entourage. Elles sÕinvestissent dans 

lÕ�tablissement de leur bonheur et elles  ont le dessus sur leur prince. Courageuses, 
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dr�les, gaillardes, elles m�nent leur propre combat pour arriver � leurs fins. Le prince 

de Raiponce, Flynn, appara�t m�me plus vuln�rable que la princesse.

 Pour la plupart dÕentre elles, les princesses actuelles dÕalbums, de romans de 

jeunesse et de films dÕanimation apparaissent sous un jour nouveau. Mises  � 

lÕ�preuve et d�brouillardes, elles ont d�cid� de tenir les  r�nes de leur vie et cÕest un 

v�ritable combat. Une lutte contre tous, contre la famille, le mod�le patriarcal, et 

notamment contre les  hommes. Il y a donc un v�ritable mod�le de femme forte et 

courageuse derri�re la princesse du XXI �me si�cle, voire m�me un message 

f�ministe: cÕest � la femme, plus intelligente, plus fine et rus�e que lÕhomme, de 

d�tenir le pouvoir. Contrairement au conte traditionnel: la princesse nÕest plus 

soumise, elle a su prendre sa libert� sans �tre sous le joug dÕun homme, quÕil soit 

p�re ou mari. Elle est fi�re, s�re dÕelle, maline, et capable de prendre la parole 

puisquÕon lÕ�coute. En effet, le changement dÕattitude de la princesse va de pair avec 

les nouveaux �tats  dÕesprit des hommes. Ils sont aujourdÕhui bien plus � lÕ�coute de 

la gente f�minine et sentent le r�el besoin dÕ�tre soutenus et aid�s par une femme. 

Le message cach� de ces nouveaux contes r�side dans le fait que cÕest maintenant 

le prince qui ne peut plus vivre sans sa princesse; cette princesse qui, 

traditionnellement, nÕ�tait pas grand chose avant lÕarriv�e de son prince: une simple 

inconnue patientant et r�vant sans rien faire � part les  t�ches m�nag�res. Le prince 

de notre �poque prend vie et devient captivant seulement lorsquÕil rencontre la 

princesse. Nous avons de lÕint�r�t pour ce dernier au moment de leur rencontre car 

la princesse le transforme: il se d�te de qualit�s, devient g�n�reux, r�fl�chi et aimant, 

et apprend � d�velopper un sens critique. Il sÕagit bien �videmment de toutes les 

qualit�s que poss�dent d�j� la princesse, symbole dÕun id�al f�minin, elle poss�de 

dÕinnombrables atouts de mani�re inn�e, juste par le simple fait quÕelle est une 

femme; et est donc en cela ma�tresse du monde.

 DÕautres encore vont � lÕencontre des  st�r�otypes: LÕhorrible petite princesse76, 

La belle lisse poire du prince de Motordu77, La princesse qui nÔavait pas de 

royaume78, ou encore La princesse qui nÕaimait pas les princes79. Enfin, des films 
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dÕanimations ouvrent des horizons g�ographiques  tr�s  vastes avec Princes et 

Princesses80 et  Azur et Asmar.81

 La forme souple et mall�able permet une grande libert� dÕexpression pour 

lÕauteur dans sa r��criture. Pierre P�ju ajoute que Çles  contes sont aussi ouverture: 

ils comportent presque tous cette trappe vers lÕailleurs, par o� notre imagination peut 

fuir, par o� les images inattendues peuvent d�border.È82

! Dans tous les  cas, quÕils soient classiques, d�tourn�s, revisit�s; on d�nombre 

ces contes, albums, romans et films par centaines. La litt�rature de jeunesse a une 

histoire et le conte merveilleux est lÕune de ses principales et de ses plus  belles 

origines. Toutes les versions sont in�gales, certaines ne laissent pas le lecteur assez 

libre dans le d�veloppement de son imagination. Mais  lorsque cÕest le cas, ces 

cr�ations, en faisant vivre des histoires patrimoniales dans une grande diversit� de 

repr�sentations, offrent de grands  int�r�ts: contrecarrer les repr�sentations 

pr�gnantes, dominantes des  contes de f�es, ouvrir des champs dÕinterpr�tations 

multiples, �largir la formation des enfants  � lÕimage... Ces nouveaux r�cits 

consid�rent chaque lecteur comme un sujet unique:

Ç en conjuguant rigueur de structure, universalit� des sujets et singularit� des illustrations, ces 
nouveaux r�cits consid�rent chaque lecteur comme un sujet unique et lÕinvite � se comporter de fa�on 
libre et cr�ative.È83 

Les contes classiques revisit�s ont le pouvoir de lib�rer la parole des enfants en 

difficult� en questionnant lÕessentiel. Ils  permettent �galement de sÕ�loigner des 

st�r�otypes trop pr�gnants qui dominent dans les contes. 
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5.2) Pistes p�dagogiques abordant les utilisations vari�es et les r��critures de contes  

traditionnels dans la litt�rature de jeunesse

 Les contes v�hiculent une culture populaire venue de la tradition orale, tout 

comme les mythes et les l�gendes  aux th�mes universels. Il est essentiel avec les 

enfants de cycles deux et trois de leur proposer un enseignement � vis�e historique 

afin de souligner quÕil nÕexiste pas quÕune seule origine dÕun conte mais une infinit� 

de versions plus ou moins diff�rentes. Il faut insister sur le processus dÕacculturation 

entre les groupes dÕindividus qui ont assimil� oralement les contes venus de tous 

pays et de toutes �poques. Enfin, ce nÕest quÕau XVII �me si�cle que les contes 

traditionnels  fran�ais  ont �t� collect�s et fix�s � lÕ�crit par des auteurs comme 

Charles Perrault et les fr�res Grimm notamment, mais tous sont d�j� des variantes 

vu quÕils ont �t� transmis de bouche � oreille.

 Travailler sur les contes permet dÕaborder la notion dÕintertextualit�. LÕobjectif  

premier de cet enseignement est le fait dÕinsister sur la forme ouverte du conte qui 

suscite sans cesse de nouvelles r��critures.

 Deux grandes pistes p�dagogiques sont propos�es: la premi�re sÕappuie sur 

les illustrations des  contes qui vont de pair avec la r��criture et lÕinterpr�tation. La 

deuxi�me, quant � elle, repose sur les r��critures faites  par des  auteurs 

contemporains. LÕaccent est ensuite plac� sur les repr�sentations initiales des �l�ves 

� propos du personnage de la princesse et sur lÕapprentissage de lÕoral mis  en valeur 

par les contes, et cela d�s lÕ�cole maternelle.

 Ë partir dÕun m�me conte, ce sont les  diff�rentes illustrations  qui donnent la 

tonalit� et lÕinterpr�tation au texte. Apr�s  une comparaison dÕun conte avec des 

illustrations diff�rentes, les �l�ves comprendront que suivant lÕillustration, leur 

compr�hension du conte sera orient�e selon la perception de lÕillustrateur. Par la 

suite, un travail dÕillustration dÕun conte � faire par les �l�ves permettra de construire 

leur propre perception et interpr�tation. Cette piste p�dagogique est � r�aliser avec 

des contes � texte et sans texte. Pour les contes sans texte84, il faut n�anmoins avoir 

le support �crit du conte pour comparer et construire le sens des images avec le 

texte source. Ensuite, inversement, les  �l�ves peuvent �crire le r�cit du conte en 

sÕappuyant sur les illustrations. En ce qui concerne les versions avec texte, nous 
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pouvons nous appuyer sur le conte de La Belle et la B�te85  pour envisager 

lÕatmosph�re cr��e par les  illustrations. En effet, dans cet album, lÕimage semble 

th��tralis�e entre danse classique et th��tre de marionnettes. Comme lÕimportance 

est mise sur les  couleurs, il est souhaitable de regarder les effets quÕelles engendrent 

tout en rep�rant les �l�ments qui font penser au th��tre. Apr�s  ce travail, les �l�ves 

comparent cet album avec dÕautres versions notamment celle de Etienne Delessert 

et de Marceling Truong. Ces comparaisons font ressortir les diff�rentes 

interpr�tations, surtout en ce qui concerne les repr�sentations de la B�te, qui sont 

plus ou moins effrayantes selon les illustrateurs et qui donnent � voir davantage ou 

non ses sentiments et �motions. Ë la fin de cette s�ance, les �l�ves essayent de 

faire des liens avec dÕautres contes qui montrent des  m�tamorphoses dues � lÕamour 

afin quÕils se construisent des r�f�rences communes. Les liens possibles seraient le 

conte de La Belle au bois dormant o� la princesse se r�veille dÕun long sommeil 

gr�ce au baiser dÕamour, ou encore le conte dÕAladin o� un vaurien se transforme en 

v�ritable prince pour gagner lÕamour de Jasmine. Pensons �galement � la 

m�tamorphose du crapaud en prince par le pouvoir dÕun seul baiser dÕamour dÕune 

jeune fille. Nous pouvons effectuer ce m�me travail de comparaison en sÕappuyant 

sur trois interpr�tations diff�rentes du conte Peau dÕ�ne86Õ 87Õ 88, autant au niveau du 

texte que de lÕillustration. Les  �l�ves  comparent ainsi la place et la taille des 

illustrations par rapport au texte, les d�cors repr�sent�s de lÕ�poque. Il sÕagit de la 

Venise du XVIII �me si�cle pour �ric Battut, dÕun cadre oriental pour Anne Romby et 

du XIX �me si�cle avec ses redingotes pour Sybille Delacroix. Enfin, les �l�ves 

effectuent des remarques quant aux longueurs des textes, aux raccourcis, aux 

utilisations des dialogues et aux interventions ou non des auteurs. Tout ce travail 

autour de la comparaison de diff�rentes interpr�tations dÕune oeuvre contribue tout 

dÕabord � lÕapprentissage dÕune culture commune, mais aussi � inciter la 

confrontation  des   interpr�tations de chacun et comprendre quÕelles jouent un grand 

r�le dans la perception de lÕÏuvre.
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 Les pistes  p�dagogiques � propos des r��critures faites  par des auteurs et 

illustrateurs contemporains sont aussi nombreuses que les types de r��critures 

existantes. Ces r��critures sont en effet diverses: d�tournement, parodie, pastiche, 

transposition... Il faut donc avant toute s�ance effectuer des tris en fonction du conte 

dÕorigine et du type de r��criture utilis�s.

 Un album de jeunesse pouvant servir de support pour aborder le d�tournement 

est Ma peau dÕ�ne89, il sÕagit bien �videmment dÕun d�tournement du conte Peau 

dÕ�ne de Charles Perrault. Les illustrations  de cet album peuvent �tre propices � un 

d�bat interpr�tatif avec les jeux sur les tailles des personnages. LÕauteur donne la 

parole � un objet qui est t�moin de toutes les aventures de la princesse: un 

chandelier. Ensuite sur le m�me principe, les �l�ves travaillent � donner la parole � 

un objet dans un autre conte, ils  sÕexercent ainsi � d�tourner un conte source � la 

mani�re dÕun auteur.

 Il existe beaucoup dÕalbums qui transposent un conte source traditionnel dans 

dÕautres formes litt�raires. Je citerai encore lÕexemple du conte Peau dÕ�ne qui, cette 

fois, a �t� utilis� � des fins th��trales. LÕauteur de cet album intitul� Peau dÕ�ne ou 

La v�ritable histoire de Peau dÕ�ne racont�e par le ma�tre de musique du palais90, a 

voulu pr�tendre d�voiler la v�rit� historique de ce personnage tout en conservant un 

c�t� merveilleux. Le travail avec les �l�ves est de mettre en �vidence lÕimportance 

des dialogues et la place donn�e � la parole, en comparant lÕalbum avec le conte 

source de Charles Perrault. Il serait judicieux �galement de mettre en place un atelier 

th��tre afin de r�aliser une mise en sc�ne de cette pi�ce. Les objectifs  dÕun tel projet 

sont nombreux. Le th��tre est un v�ritable outil pour d�velopper les comp�tences 

dÕexpression et de communication des enfants, il permet la ma�trise de la langue 

fran�aise orale comme �crite. De plus, cÕest un art qui permet aux enfants de prendre 

conscience de la dimension non verbale de la communication et de lÕimportance de 

la place du corps. Enfin, ils analysent leurs propres cr�ations, les  comparent avec 

lÕÏuvre source et cherchent dÕautres moyens de jouer leur r�le, ce qui d�veloppe 

leur esprit critique. Ces comp�tences sÕassimilent dans la joie et la bonne humeur car 

le th��tre est souvent tr�s appr�ci� du jeune public qui sait prendre du plaisir dans 

lÕexpression orale.
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 Un autre type de r��criture � aborder � lÕ�cole est la transposition dans  le 

temps ou lÕespace. Nous pouvons nous appuyer sur lÕalbum le Petit chaperon rouge 

de Jean Claverie qui utilise un changement de lieu et dÕ�poque. Effectivement la 

petite fille ne traverse plus une for�t mais une d�charge de voitures en ville, sa m�re 

est vendeuse de pizzas. Cette version permet �galement de montrer que la place de 

la femme dans la soci�t� a chang�: le b�cheron nÕest plus un homme mais une 

femme, la grand-m�re utilise les nouvelles technologies... Ë partir dÕune m�me 

structure litt�raire, cet auteur a r�alis� des transpositions au niveau du temps, des 

m�tiers, des objets... LÕobjectif de cette s�ance est de d�finir avec les �l�ves en quoi 

la transposition dans le temps et lÕespace induit lÕinterpr�tation que lÕon fait du r�cit.

 Le conte est un support propice pour travailler lÕinterpr�tation, lÕ�criture et les 

r��critures. Il permet aussi de mettre en exergue les diff�rentes repr�sentations des 

�l�ves. Prenons le personnage de la princesse puisquÕelle est le sujet central du 

conte et de ce m�moire de recherche. Dans la r�alit�, le terme de princesse est 

simplement un titre de noblesse: fille de roi, de reine, ou femme de prince. Les 

contes de f�es en ont fait des personnages id�aux, incarnant la beaut�, la 

d�licatesse, la bont� et la richesse. Mais comme chaque �tre humain est un sujet 

unique, il a forc�ment des points de vue diff�rents. En effet, chacun a sa propre 

conception de la princesse. Il existe des pistes p�dagogiques pour aider les �l�ves � 

mettre en mots lÕid�e quÕils se font de ce personnage. Appuyons  nous tout dÕabord 

sur le magnifique album intitul� Princesses oubli�es ou inconnues de Philippe 

Lechermeier illustr� par Rebecca Dautremer. Ce livre dresse un �ventail de dr�les de 

princesses appel�es entre autres �ph�m�re de chine, Fratrasie ou encore 

Esperluette. Les princesses sont des figures centrales de lÕimaginaire enfantin, et 

Philippe Lechermeier les d�crit dans  son Ïuvre dÕune mani�re si personnelle 

quÕelles ne ressemblent pas � lÕid�e que nous  nous en faisons habituellement. Il les 

montre en effet bavardes, boudeuses, et m�me voleuses. Le but de cette lecture de 

lÕalbum aux �l�ves est dÕop�rer dans un premier temps une confrontation par rapport 

au portrait initial quÕils ont de la princesse. Ainsi, ces derniers sont amen�s � 

verbaliser des ressentis suite � leur �motion soudaine due � la lecture. Apr�s un 

premier d�bat interpr�tatif, dÕautres pistes p�dagogiques  sont � r�aliser en arts 

visuels  par exemple. Ainsi, lÕon demande aux �l�ves de r�aliser le portrait 

repr�sentant lÕimage quÕils se font de la princesse. LÕenseignant affiche ensuite tous 

les portraits les uns � cot�s des autres dans la classe de mani�re � ce que les  �l�ves 

constatent les diff�rences, confrontent les r�sultats et donnent leurs pr�f�rences. 
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Cette piste du portrait peut �galement �tre effectu�e en fran�ais o� chaque �l�ve 

r�dige en un court texte sa conception de la princesse en d�crivant, � la mani�re de 

lÕauteur Philippe Lechermeier, ses attributs  physiques, son caract�re, ses conditions 

et son lieu de vie. Les portraits sont ensuite lus � lÕensemble de la classe afin de 

cr�er un deuxi�me d�bat interpr�tatif et de confronter les �l�ves aux points de vue 

de chacun.

 Le conte sert donc aux travaux dÕ�critures, dÕinterpr�tations ainsi que de 

repr�sentations; et il est �galement un outil p�dagogique ad�quat � la pratique de 

lÕoral. En effet, le simple fait de conter une histoire � lÕensemble de la classe permet 

lÕacc�s au langage dÕ�vocation avec le rappel des �v�nements pass�s, la 

verbalisation de situations imaginaires et la formulation de suite dÕun r�cit. En plus du 

partage dÕune culture, les �l�ves sont confront�s  au pouvoir de repr�sentation du 

langage � travers des  mondes imaginaires. La d�couverte des contes  suscite un 

travail sur les traditions orales et sur la connaissance des grands th�mes: la vie, la 

mort, les rites de passages, la pauvret� et la richesse, le bien et le mal, le courage et 

la l�chet�, la d�pendance et la libert�. La connaissance des personnages-types est 

tout aussi fondamentale: h�ros des principaux contes et des  classiques de la 

litt�rature de jeunesse � savoir lÕunivers des rois et reines, princes et princesses, 

sorci�res et f�es qui sont le ciment et lÕinspiration de la culture orale. Il est bon 

dÕinsister sur le caract�re universel de la culture en prenant en compte �galement les 

traditions orales r�gionales  ainsi que les aires culturelles des enfants �trangers ou 

dÕorigine �trang�re. Les r�cits, une fois cont�s, doivent pouvoir �tre connus et 

reformul�s par les  �l�ves. Pour cela, il est n�cessaire de commencer lÕapprentissage 

par des contes les plus simples aux plus complexes; il est plus facile de constituer 

une culture commune en sÕappuyant dÕabord sur un conte pour aller vers un autre. 

LÕutilisation des illustrations est aussi d�cisive car elles sont des supports � la parole 

de lÕenseignant sans pour autant se substituer � celle-ci. Nous pouvons donc utiliser 

des albums illustr�s, des images projet�es et films dÕanimation comme le conseillent 

fortement les programmes officiels  de 2002. Les  instructions officielles de 2008 

insistent �galement sur le conte dans lÕappropriation du langage: 

Ç Gr�ce � la r�p�titon de contes adapt�s � leur �ge, classiques et modernes, ils parviennent � 
comprendre des r�cits de plus en plus complexes ou longs, et peuvent les raconter � leur tour.È

Les contes sont au coeur de la litt�rature pour enfants comme pour adultes, ils ont le 

pouvoir de r�unir les  �tres  dans une culture commune et dÕoffrir la possibilit� � 

chacun de se constuire, sÕ�panouir et sÕenrichir.

54



 Les motifs du conte sont devenus  Çdes lieux communs de notre vie et de notre 

cultureÈ91. Nous savons les reconna�tre � la moindre r�f�rence, ils sont ancr�s dans 

notre vie d�s lÕenfance. La r�f�rence au conte est tr�s courante, et � la maison 

comme � lÕ�cole, les topo� de ce genre sont des r�f�rences communes. Chacun 

conna�t les th�mes et les probl�mes existentiels dont il est question dans les contes, 

en retrouver des bribes ou des implicites appara�t comme un �vidence. QuÕils  soient 

traditionnels  ou contemporains, les contres en disent long sur notre monde et sur 

nous-m�mes. Les adaptations actuelles des contes refl�tent un monde moderne o� 

la place de la femme a chang�. Plus autonome, se comportant comme des hommes, 

elle a son mot � dire et sait �tablir sa propre place au sein de la soci�t�. Les infinit�s 

de variations  ouvrent � de multiples interpr�tations et repr�sentations. Le conte ne 

cesse dÕ�tre repris, r��crit et transform� car cÕest un genre qui ouvre tous les 

possibles et qui continuent de faire r�ver � tout �ge. Si certaines princesses 

dÕaujourdÕhui semblent moins soumises que leurs anc�tres, et les h�ros moins 

obs�d�s par le mariage, les contes merveilleux seront longtemps capables de 

susciter lÕimagination. Les contes ont des  pouvoirs qui sont c�l�br�s depuis  plus de 

quatre si�cles par Perrault qui conclut lÕun de ses r�cits par cette morale optimiste:

Ç Le conte de Peau dÕ�ne est difficile � croire,
Mais tant que dans le monde on aura des enfants,
Des m�res et des m�res-grands,
On en gardera la m�moire. È92

Comme avec les contes traditionnels, il faut faire confiance aux contes modernes qui 

aident les enfants � se frayer un chemin dans les emb�ches du quotidien.
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Conclusion

 LÕengouement constamment actuel pour le conte sÕexplique par son 

universalit�, lÕimaginaire et le merveilleux quÕil suscite et par le fait quÕil est le lieu de 

toutes les r�ponses de la vie. Soazig Hernandez fait un parall�le entre la r�surgence 

du patrimoine folklorique et la qu�te de sens contemporaine93. En effet, notre soci�t� 

est caract�ris�e par un manque de rep�res et une recherche de sens. LÕint�r�t port� 

au conte serait donc une r�ponse au d�sir de comprendre et dÕexpliquer le monde 

par des histoires anciennes, dans la mesure o� le principal objectif du conte est de 

r�pondre de mani�re concr�te et imag�e � de v�ritables questionnements 

existentiels. Le conte traditionnel et moderne, objet de r��critures en tout genre, est 

un art � part enti�re qui suscite toujours autant de plaisir pour les petits  et grands. La  

r��criture dÕun conte a comme vis�e dÕ�clairer le texte source et aussi dÕ�clairer le 

lecteur lui-m�me. D�veloppant un univers merveilleux o� lÕinvraisemblance est 

accept� dÕembl�e et o� le surnaturel se m�le au r�el sans  lui porter atteinte; ce genre 

fascine et donne des r�ponses aux probl�mes humains concernant la mort, la peur 

de grandir, la sexualit� et autres dangers de la vie. Il porte en lui une puissance 

�motionnelle et philosophique forte.

 

 La princesse est un personnage attractif, stimulateur pour la lecture. Pr�sente 

au sein de tous les esprits, elle pla�t par sa gr�ce et incite � la r�verie. Elle est donc 

un grand vecteur de motivation aupr�s dÕun jeune public. Mise au premier plan dans 

le conte, elle endosse des attitudes semblables: la fuite, le devenir �pouse et m�re; 

et rev�t des caract�ristiques sp�cifiques � savoir la beaut� pure, la gr�ce, la bont�, la 

soumission et la patience. Vertueuse en tous les arts, ma�tresse de maison experte, 

elle ne vit passivement que pour lÕarriv�e de son prince qui la d�livrera de son mal. 

Cependant dans son attente, elle est confront�e � une foule de questions quant � 

son existence, sa place dans le monde; et conna�t donc des passages initiatiques qui 

la font grandir et entrer dans le monde adulte. Ainsi, chagrin�e et en proie � un 

manque de r�ponses � ses questionnements, elle sÕenfuit seule dans  un monde 

inconnu symbolis� par la for�t. Craintive et victime de mauvaises aventures, elle finit 

toujours par sÕ�chapper de ce passage � vide et � en sortir grandie. Il en est de 

m�me avec les personnages mauvais qui lui causent du mal: elle triomphe tandis 

que les  m�chants sont jug�s. Plusieurs messages moraux sont alors pr�sents dans 
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le conte: la justice pour les honn�tes et bons et la punition des malintentionn�s, les 

passages initiatiques � chaque fois r�ussis  montrent que grandir est in�luctable mais 

ais�. DÕautres messages en relation avec la soci�t� sÕimmiscent: ils concernent le 

mod�le patriarcal avec le pouvoir des hommes sur les femmes. Ces  derniers sont 

actifs et prennent des d�cisions dans le r�cit du conte contrairement aux femmes 

toujours passives, soumises, qui attendent de vivre r�ellement et de trouver une 

place au sein de la soci�t� une fois rep�r�es par un prince et mari�es. Elles nÕont 

pas dÕexistence propre, le r�cit ne lui donne aucune autorit� ni pouvoir puisque cela 

va � lÕencontre des id�aux traditionnels de lÕ�poque.

 La princesse est un personnage atemporel et constamment en mouvement. Elle 

est v�ritablement le miroir de la soci�t�. Nous observons en effet depuis le XXI �me 

si�cle un changement profond dans les comportements hommes et femmes dans les 

contes, romans de jeunesse et films  dÕanimation. Or, nous trouvons  la r�ponse � 

cette modification de la place de la femme dans  les profondes diff�rences entre la 

soci�t� traditionnelle et la soci�t� actuelle. En effet, la femme se voit attribuer de plus 

en plus de pouvoir: le droit de vote, la possibilit� dÕexercer le m�tier de son choix, le 

droit de ne pas se marier ni dÕavoir dÕenfants, le droit dÕavoir une existence � part 

enti�re sans homme � ses c�t�s. Cette libert� se ressent chez les princesses des 

contes modernes. Toujours  belles, vertueuses et jouant de leurs atouts; elles ne sont 

plus passives et vivent des aventures encore plus p�rilleuses que celles des 

hommes du r�cit. Elles exercent finement leur pouvoir sur la gente masculine et 

transforment le monde autour dÕelles de mani�re positive. Entreprenantes, ce sont 

elles seules qui sont ma�tresses de leur vie, elles choisissent ainsi leur mari et leur 

place au sein de la soci�t�. Vives dÕesprit, elles sont courageuses, croquent la vie � 

pleines dents et gardent espoir malgr� tout. Les princes, quant � eux, apparaissent 

de moins  en moins charmants, peureux, et maladroits, ayant besoin dÕune femme � 

leur c�t� pour les remettre sur la bonne voie.

 La soci�t� et les  contes charg�s de repr�senter les femmes ont donc subi de 

profondes mutations. Cette modernit� sÕop�rent �galement dans les r��critures de 

contes traditionnels: les auteurs m�langent les histoires, parodient les personnages 

et le rythme habituel du r�cit; la libert� est au coeur de ce genre. Cette lib�ration a 

lieu donc dans lÕ�criture mais aussi dans toute la soci�t�. Les hommes comme les 

femmes ont le droit � la parole, ont leurs propres opinions  et ont le pouvoir de vivre 
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comme ils  le souhaitent. Toutes ces �volutions au cours des si�cles m�ritent de 

souligner les atouts dÕun travail comparatif en milieu scolaire. Il est vrai que nous ne 

pouvons passer outre lÕenseignement de la gen�se du conte et de son histoire � 

lÕ�cole. Comme il sÕest transmis et continue de se transmettre de bouche � oreille 

malgr� sa stabilisation dans lÕ�crit depuis  le XXVII �me si�cle, les individus du 

monde entier vivent constamment le processus dÕacculturation. Les contes ne 

cessent dÕ�tre repris, transform�s, pris  en mod�les pour lÕ�laboration de nouveaux 

contes, eux-m�me �galement utilis�s par la suite pour faire na�tre dÕautres contes, 

encore et encore, dans un mouvement perp�tuel de cr�ation sans cesse renouvel�e. 

Il faut insister aupr�s  des �l�ves sur le fait que nous sommes les actants de lÕhistoire 

et, en ce qui concerne les contes, nous somme tous des participants actifs de sa 

transmission, de son �volution et de sa fabrication. CÕest pour cela quÕun 

enseignement bas� sur la comparaison dÕÏuvres et dÕauteurs � une m�me �poque 

ou entre des �poques diff�rentes, et qui met lÕaccent sur lÕintertextualit� et la mise en 

r�seau de textes est fondamental dans lÕapprentissage de savoirs solides et 

favorable � lÕacquisition dÕune culture commune.

 

 Ce choix dÕeffectuer un travail sur un personnage embl�matique du conte 

permet dÕaborder �galement ce genre litt�raire indispensable � lÕacquisition de la 

lecture et de lÕ�criture tout en aidant � grandir. En effet les contes en disent long sur 

nous-m�mes, ils sont de v�ritables reflets  de lÕhumanit�. Il faut �tre � lÕ�coute de ce 

que le conte a � nous dire � tout �ge car il permet de nous faire d�couvrir des 

messages pertinents interg�n�rationnels  nous aidant dans la vie sociale, personnelle 

et humaine. Par cons�quent, il est souhaitable de faire vivre ce genre de lecture d�s 

le plus jeune �ge afin de faire acqu�rir aux enfants une culture commune n�cessaire 

� toute nation, et de les aider dans leur recherche de r�ponses � leurs  angoisses 

existentielles. Le conte � lÕ�cole et d�s la maternelle est n�cessaire, cÕest un outil 

p�dagogique, un support � lÕapprentissage et sert � lÕacquisition de comp�tences 

scolaires. De telles histoires apportent au niveau des apprentissages  de la lecture et 

de lÕ�criture une plus  forte motivation des �l�ves puisque le genre leur pla�t 

davantage. Nous nous souvenons tous  de notre plaisir �tant enfant lorsque lÕon nous 

contait des histoires et cette satisfaction perdure aussi chez les  enfants  de notre 

�poque. Suite � ce ravissement, il est plus  ais� pour les  enseignants de faire 

acqu�rir les comp�tences litt�raires aux �l�ves. Par lÕinterm�diaire des contes, les 

connaissances sont transmises  efficacement de par le caract�re � premi�re vue 
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ludique de lÕenseignement. Il existe une vari�t� de prolongements possibles � 

r�aliser avec des �l�ves de primaire, notamment lÕaccomplissement dÕun projet 

dÕ�criture dÕun conte merveilleux. Cet atelier dÕ�criture vise plusieurs objectifs � 

savoir tout dÕabord le d�veloppement du go�t dÕ�crire et de la motivation ainsi que la 

gestion de lÕh�t�rog�n�it� et lÕint�gration dÕune marge de progression en expression 

�crite. On se doit cependant de guider les �l�ves dans la cr�ation dÕun nouveau 

conte en leur donnant une consigne installant un cadre. Ainsi, les �l�ves son aiguill�s 

en connaissant le h�ros � d�crire, le d�cor de d�part et le lieu dÕarriv�e � lÕaide 

dÕimages, la raison qui pousse le h�ros � quitter son lieu actuel de vie, la s�rie 

dÕ�preuves quÕil devra affronter � lÕaide dÕun objet magique ainsi que ses rencontres 

avec un personnage b�n�fique et un mal�fique, les �l�ves disposent dÕun portrait de 

ces personnages-types afin de mieux les visualiser et dÕavoir plus de facilit�s � les 

d�crire physiquement dans leur texte. Pour finir, la r�compense du h�ros et la morale 

sont indiqu�es  dans la consigne �galement, les �l�ves nÕont plus quÕ� les glisser 

adroitement dans leur conte. Cet atelier dÕ�criture peut aussi sÕimbriquer avec un 

travail sur la notion dÕintertextualit�. Pour cela, les �l�ves disposent dÕun conte 

source traditionnel et sÕappliquent � en modifier quelques caract�ristiques � savoir 

les personnages, le lieu, lÕencha�nement des �v�nements, le registre et le langage 

ou encore la tonalit�. Ils doivent veiller cependant � ce que lÕhistoire reste commune 

entre le conte source et leur r�alisation. DÕautres exercices litt�raires sont r�alisables 

en classe de primaire, la notion de point de vue par exemple est facile � r�aliser par 

lÕinterm�diaire dÕun conte. Prenons le conte de La Belle et la B�te o� lÕon 

demanderait aux �l�ves de r��crire lÕintrigue selon le point de vue de la princesse, 

puis selon le point de vue de la B�te. Un autre exemple de prolongement possible � 

effectuer dans une classe de primaire est lÕ�tude dÕun personnage-type de conte � 

travers  les si�cles comme nous venons de r�aliser avec le personnage de la 

princesse. Le personnage-type int�ressant � �tudier en classe est la figure du prince 

puisque nous voyons clairement appara�tre son �volution au cours des si�cles. En 

effet, le changement de statut de la princesse dans les  contes suscite une 

modification de la place du prince �galement. Avec cette �tude, nous faisons 

conna�tre aux �l�ves les divers contes anciens, nouveaux et revisit�s tout en les 

comparant et en faisant ressortir des caract�ristiques propres � ce genre et au 

personnage-type du prince de mani�re plus ludique. Ce travail permet �galement de 

comparer les diff�rents types dÕ�criture � travers  les  �poques et dÕ�tablir des 

relations entre les soci�t�s et les oeuvres litt�raires qui en d�coulent. 
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 LÕenseignement provoque plus de plaisir lorsquÕil ne sÕagit pas  dÕeffectuer 

quÕune simple transmission plaqu�e de savoirs; les disciplines  sont toutes  imbriqu�es 

les unes entre elles et il est plus logique de les aborder ensemble et de comprendre 

la n�cessit� de chacune par rapport � dÕautres plut�t que de faire des s�parations 

incoh�rentes. �tablir un lien entre les  contes et les  soci�t�s, lÕhistoire et la culture, 

permet donc dÕ�tablir des connaissances solides  et rationnelles et de d�velopper la 

capacit� des �l�ves � raisonner de mani�re intelligible.
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¥L!�volution du st�r�otype princesse dans la litt�rature de jeunesse

R�sum� : Du conte traditionnel au conte actuel, romans de jeunesse et Þlms 

d"animation, le mythe de la princesse reste toujours aussi pr�sent. Cependant une 

v�ritable �volution de ce st�r�otype s"effectue au cours des �poques. De princesses 

soumises, douces et patientes elles deviennent courageuses, combattantes et libres. 

V�ritables reßets de la soci�t�, elles s"av�rent lib�r�es du joug patriarcal et 

choisissent leur vie seule.

Mots-cl�s : conte - roman de jeunesse - Þlm d"animation - st�r�otype - princesse - 

soci�t� - libert�

¥The evolution of the stereotype princess in the youth literature

Summary : From the traditional tale in the current tale, youth novels and cartoon 

movies, the myth of the princess is always present. However, a real evolution of this 

stereotype is made during periods. Subdued princesses, soft and patient they 

become brave, Þghting and free. Real reßections of the society, they turn out freed 

from the patriarchal yoke and choose their life.

Key-words : fairy-tale - youth novel - cartoon movies - stereotype - Princess - society 

- freedom
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